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POUR LE RISQIJE DIVIN T

A bord l-e fin voilier qui 16ve ses anarres
et largue fi€ren:ent les rig dans les huniers,
trois Hospitali6res laissent le sol de lrance "

Leurs yerx sont embu6s de la brune des d6pa!t9,
tout tlur €tre est sanglant des derniEres brisures,

nais entre les parcis de leur coeur douloureux,
Ia Joie chante Pourtant I

Joie drap6tre en partance pour le risque divln,
Jol-e de pionnier face & la teme vierge,

Joie de conqu6rant qui se mesure at-ec sorr r6ve L

A bord le rrsairt-Andr6l, ce fin voil:ier qui cingfe
elles sont trois Hospital-l'dres " " '

trois vail1antes... fortes de Di"eu et de sa
pour conmencer ltaventure du niracle,

& Ville-Marie - en Canada I

vers 1e large,

gr6ce

1- La Petite Payse - Le Centenaire de la Congr6gation des
Soeurs de Sainte-Croix"



xfil vt.'rlf aprt, e.i tt.rtante-neuf restera dans notre Histoire une date m6morable '

De fait. el-le comm6rnore un 6vdnernent dlune port6e capitale pour tout ltlnstitut:

le d6part de 1lH6tel-Dieu de La Fl8ehe, en l-659, de troj-s Hospitalilres qui ont

nom: M&:re Judith Moreau de Br6soies, Msre Catherine Mae6 et Inlare Marie Maillet,

en partanee pour le Canari.a ori, e Viue-Marie e el1es se vouetont au soin des

col.ons et des sauvages malades dans le jeune H6te1-Dj-eu de Jeanne Manee.

E'rt L659, iI y avalt d6j& vingt-neuf ans que nronsie ur de la DauversiSre

avait requ son message du ciel. vingt*neuf ans d! 6preuves et de sacrifices ce

tout genre. Apr6s iout, llontr6at a 6t6 fond6 pour 1!6tablissement de ces

retigieuses".. et e1les sont encor€ en Franee " Les obstaeles sont insurmon-

tablea.

L'6v€que d!Angers, sup6rieur eccl6siastique des Hospitalieres de La

HLBche" veut refondre les Constitutions et s0oppose au d6part des soeurs

pour ie canada. La parent6 des religieusess0en nr6le, ameute la popul-ation

et monte la garde autour du monast8re por.:r les retenir. Monsieur de la

Dauversiare, gravement malade, ne peut sroceuper activement du d6part de ses

Tout senblait perdu. Hais le fondateur ne d6sespBre point. fiDieu en

gera le naitreit, aine-t-il 5 r6pdter dans l!6preuve. Et voici que touo les

obstacl-es dj-sparaissent en peu de tenps" En mai, du jour au lendemain,

nonsieur de la Dauversi6re se trouve eneole deLrout pour travailler & son oeutire '

Lropposition de lr 6v6que drAngers tombe dlell-e*m€ne; Ia foule a"aeut6e est dis-

pers6e par ltescorie qui aceompagne l-es religieuses jusqul$ La Rochelle, ori



-3-

nonsieur de la Dauversidre doit encore sublr ies tracasseries du eapitaine et de

11 6qu:_page. Le 2 juillet 1659, tete de Ia Visitation de 1a Vierge" 1e vaisseau

prend. la mer" Avant le d6part, Ie fondateur b6rrit ses fitl-es et chante son NIJNC

DIMIITIS. I1 a vu la gloire de Dieu dans 1a p6rennS-t6 de ses travaux. Aussi,

a-t*iI enp1oy6, pour stabiliser aon oeuvre, sa foi robuste, son zBle dtap6tre,

toutes les reosources de son 6.ne missionnaire et jusqur au dernl-er battenent de

son coeur de feu. I1 mourra quelques nois A peine apr8s 1e d6part de ses Hos-

pitatiBres pour J-a Nouvelle-Franee "

I-r Congr6gation des Religieueeo Hospi-tali€res de saint-Jooeph slenracine au

so1 tout neuf d.e Vi11e=t4arie avee uno noble t6nacit6. EILe enfouit en terre cana-

dierme 1e grain fl6ehois contenant la promesse des futures moissons drfunes. Et

trois siBcles tissent, au filigrane de l-a Fiddlit6 et de ltArnour, lthistoire des

menus et grands gestes de ee seyviee de charit6 assl-du A la souffrance humaine.

crest pcur c616brer ce tnlcentenaire qu0un triduurn draction de grSces slest

pr6par6 dans lrintimit6 de 1a farlill-e religieuae du berceau de ]659' Tridur:n qui

cr6a un cl5-rnat propre i ces f6tas du souvenir et de la reconnaissance.

Trois journ6es d"aetion de gr5ces r6sument donc les c6l6brations cornm6mo-

ratives du troisiEme centenaire - les prenier, deux et trois ociobre '

Le progranrne de ehaque jour du triduun est le m€rne c

Chaque journde est consacr6e & une eat6gorie de personnes:

{ heures p"n'1.
6 heures p"n.
B heures p.m"

ler octobre
2 octobre
? ^^+^hF-

- Messe pontificale
- Dfner d I honneul
- Jeu se6nique

- Pr6tves et religieux
- Lalques
- Rellgieuses



_ i r_

ler cciobre

Que i,..:r:rirai..je au Seigneur pour tous 1es biens dont 11 mta combL6n"

disons-no'':s e;.;c 1e Tl.ai-FrophSte. n.Te prendrai }e calice du salutr. tB

calice r1'r selut! C':e de fois i1 s t 6ltve vers le Tr8s-Haut en ce pieux matl-n

du prenrier' 6etotr"e avant que ne s e ouvrent l-es solennit6s pontificales ! A la

messe d.e six heures ei deoie, nesse conventuelle, la chorale du noviciat

chante de pleux cantiques, qLi forment rm v6ritable prdlude ang6lique "

A dix heures, dans Ia matin6e, nous sorme s toutee convi6es A 1a sall-e

d.e communaut6 d6cort6e aux couleurg cardlnalices. Un tr6ne alr( alroiries de

Sah Eninence le Cardinal L6ger, annonee la visite de notre R6v6rendisslme

Cardinal-Protecteur. Bel1e occasion, au fait, pour 1es repr6sentantes de tou-

tes nos naisons de se grouper aux pLeds du v6n6rd Pasteur. Parmi notre fanill-e

d r Arn6rique, nous avons le bonheur et la gloire de compter trois de nos bien:

ain6es M6res de France. Elles sont venues apporter le lustre de l-eur affection,

1es dian&nts de leur fiddlit6 et de leur amour au)c cdL6brations de notre conunun

tricentenaire. Ce sont: MBre Brossier, sup6rieure f€d6ra1e de La FISche, MBre

llary de Ia Ferre, sup6rieure de Beauprdau, MEre Sainte-l",arguerite-Marie, sup6-

rieure de Nfmes.

Ctest donc 1'Institut entier qui est repr6sent6. La salle est comble.

ltne aflbl-ance dlall6gresse enveloppe 1tassembl6e. Ces f6tes qui cormencent

impriment d6j& dans ll6me r.rne lunriSre et une Jubllation inexprimables. DoS

faiseeaux de d.rapea'rx jettent leur note clal-re et vivante'sur Ia s6v6rit6 des

murs. ies eouleurs de leEglise, cellee de l-a I'ranee m€16es atlx gerbes de feuil-

les d'6rable et ar:x fl-eurs de lys occupent Ie prenier rang dans les d6corations.

De fines ciselures b1eu, blane, rouge eoutent 1e long des colonnea. Tout est

pr8s en cei: avairt -midi orl leon sent d€JS frdnrir les joies du triduurn.
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Mbre Mary de }a Ferre
Sup6rieure (Beaupr6au)

Mbre Brrc ssier
Suprlrieure F6d6ra1e

ILa . t1 lecne. l

Mbre Sainte-+larguerite-{vlari e
Sup6rieure (Nines)
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Son Eminence fait son enir6e au ehan+. du TU

s'inclinent sous }a tnple b6nddicl,:-on du Prince

prie sa plaeo au tr6ne, monsieur Auguste Feriand,

son m6re, 1ul adresse les respectueux homnages et

de 1a Congr6gatlon.

ES FgfSUS de NoYon. Toutes

de 1rEg1ise" Et quand i1 a

p"s"s",  aum6nier de la nai-

1a reJ-igieuse reeonnaissance

Eninence v6n6r6e,

Votre pr6senee au rr.il ieu de nousr en cette f€te, nous

apporte plus que le speetaele habituel clrun centenaire; elle fait revi-

.'rL 
"or"'r]o" 

y:eux et ,l.au .o" 5.me s }a grandeur et la beautd drune sc€ne

biblique; elIL 6voque en nos esprits ce tr€Lit historique de nos Saints-

livres: jacob ctrarg6 de b6ndciciions, descendant dans Ia maison de Joseph

(cen. 49, 22-26).

Caressant le rn6me espoir que Joseph, vos p:r:ol6g6es' Eminence, attendent

d.e leur protecteur des frui{s aussi abondants que ceux cctroy6s i ce Juste

par les b6n6dictions d.u patriarche.Jacob: Le Tout-Puissarrl' te eomblera

ies b6n6dictions du haut du ciel (Gen 
" !+9'25).

Pouvions-nous c6l6brer pius clignement ce t:' ieentenai-rej Erainenee, -ailleurs
que dans votre dioc€se, dane cette rirai son n8re, devenue I'a maison g6n6ralice

de Ia Conmunaut6, et sous votre patronage distingri6? A cette heure, -non
seulement les Hospitali&res de Saint-Joseph, nais encol"e leurs invit6s et

leurs nomb::eux amis et bienfaiteurs penserrt s ltestine dont vous entourez

les re l ig ieuses de 1 'H6te1-Dieu et  31 'honneur que vous leur  fa l tes,  notam*

rnent & Ieur }iSre et Sup6rieure " Que vous dirai-je, Eminence, qui puisse.

6ire 6gat & nos respects et i ncire reconnsissance? Nous sonme s si toucheg

de cetie marque de bienveillance, que nous reRd eneore plus sensible Ia

d6licatesse avec laquelle vcus lrexercez.

Daignez accepler, Eninence, les hornnages respe:lueux des Hospitali6res

de $alntJoseph, ei tout pariiculiBrement 1'expression de profonde v€n6ra-

tion et de vlve- gratitude rle celle que vous voulez sp6aialement honcrer de

votre estine et de voNre arniti6 en ce 8!"and. iour. Les idmoignages de con*

fi-ance que vous nravsz cess6 de lui donner; 1es encouragernents si r6con-

fortants qurelle a touiours trouv6s aupr8s de vctre peraonne I les bienfaits

dont vous l-iavez eomb16e, demeureronL ioujours pr6sents & sou esprit eL i

son coeur. Souffrez, Erninence, que je vo11s dise publiqueroent, en sa-person-

ne et au nom de toutes ses fil ieJ, 1e merci de la reeonnaissance et de lra-

n[ti.6,

En votre personne, Eminence, les Hospita,li6res de Saint-Joseph accueil*

J-ent, en ce jour, non seulement }eur P€re splrituel, & iitre de Protecteur

et diArchev€iue, nais elles sal-uent 6galernent en vous un Frince de liEglise

et 1e premier des prGtres de Saint-Sulpice.
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A i'er-i-;:i-it,, r;i: iuionf16ai ::i. rJes rl'::;p: l+'!i '3; e: de i5i*joseph $$ 5p+:'qiiI -itin-

i -1,.,,,,. i i i E r.,neerqeni-9 ilei ri; rl-{ iiral.l: al0i::'e-.r r 0aj-en' g.i 
")€rsr,:e de la Daur"+rsi&ee.

irplr'r.: i ',r:i.s i ' ir;;ts '*t'ri, cxesl: 
-re 

J,J-'.:, '. ' i1lust:'e des fi;-s de fi" gilsr ';,ui pr6side

',,u li:i.:u,rn .ir s*ticn de gre(teb ,1eJ f itl-ee de i6r6me Ce la lauversiir"e ' m0 alti-

i '..-cio rit,,,-i !:,j i-{'.ni sa.pi-ent:1ae eN s,:ietLt'l.ae lldi I ,luain ince;nprehens:ibi lia' :r-r:rrL

.jur1ir,i: e j;.., *b inve s^,,:.galr i ie 5 ""..ia* e j:-r's I O 1;rofc":rder'rr de l-a ri '*hesse, de
j-.r o"*r",ou* ei le -l.a se.i-ence d'ir-i !l.e s i Que ies 'leseoin:; de Dj-eu slni impdndtra-

b leso , " t  : l : ls .ndai les :e$ -J . ' j .es I  n  l i . i in . ,  : l l ' "  l : .

Q're !-,:s d6,-i-;at-ae:e; ci* fie!i *:crl dcnr:; aci;rfrab-ies, ei' que se$ s6!6 '": s'-:r:t '

st:l .iqes I P:.of anci6r,ierrl ,,louch6es ija i eers ;rie-.,, ailleLise s disposilions dc ,La

I,:.:.", :. rlenge en leur faueur: les r*iigiecse s de ,l- | H6i,e1-Dj.eu e harrbent aujou.rd!hui

1,:u; gratitude et elies exai"i,ent leur ail6gresse err redisant: trle doigt; de

r l  LeL  e1 I  I&  ; " '

11 .r a l.: 'c"i-s siaeles o le co;itar'; du *leur c* Il. 0.1-ier rendait ti vJ grl {ri:I ' pl'e-

njele au bras parai-ys6 de Jeaiin* Iilarrce, et !'r?-i: e e'i 6eiaLant miv'aql-e Dj eu na;i-

festaii ;ee volont,ds sur 1!H'3'Lel-Dieu tie Viiie-M;lri.e " AuJourd t hul, utr 6mi*

r're.r.ri: $uipicien, h6ri' i:-ier d.rl ), { i ';prii et, du eoe$.r' tle }ll. 0L5er, appcrl"e aux

i"ei. i.g-',eule s de 1!H6te1-Dier: uxl nessage dl 'rir:." qui imprirnera b la Communaut6

une nouvelle vigueur et une inspiration ver'$ de nouveaux sormets " Car, fi-

C8l,es ) 'rcs direatives, Eninence, e',. souci-eur'es C'e la gloire de Dieur- 1es

Hospi""allgres saur..nt, i*oujcurs ,rous ;:eeonde." dals l-e eonbat que \rous ii 'Jrez 9i

vaiiiarntelrt pcr.ir 6t,:rblir e: u-r-,,rs lier'{-r 1e r:::,,r;a1.une Cu Chnisi. Conma lrctjre homo*

nynie. ?aul de Tar:se, qi.Le tous :'ep,rr'r:dn*: l l i ' j ' '11-em€n"t, r"cus deisi:i *z perLe:'

1'tIrangiie jr:sqr,,ratri ,:onl.l-rs de ia ;*:i ':en l;rissanrl, uclcr:.tler:s & d! inLtres l3

grc-':i 'e"d x al u]:rirl et. de ':c:'l1u6r"1r le5 *:pales" A"ee 1- r Ap6+'r:e vot'rs €ies *r'

i:: 'o1, de clire aux gdn6rati:ris pr6serrtes eL fut"u:;'es:j tt5i; pugno, l.)cn qria'i

ae rerc verberans: ie pYends part au pugilat, rnais ;ans donner deg eoups en

l . r a i r r i  I  C o r . ,  9 ,  2 6 "

Vos "'-afents, vous les ci6plclezi -r..'s dnergies, vcus L'es eonsunez, pour

pla.er en orbite ncin pts cu'" Lat,eiiit,e* ternpc:raines, mais des id6es 6ter*

ne-rJ-es; vous prcietes {13n8 les ooenrs non pas ces ai'omes qui d4noli:sent' et

d6tniiseni,, mais-des pareelles dranc,rr qui font fivre du Christ et pour ie

Ci:r'is:. Vos fil ies, Eminenee, snmptent' su:' ce feu saer6, que vo'ue aavez si

bl-*n ecrnmuriquer, porit cor,:rieneer tvut, un" afdeul' aeerue un quatriSne nerte-

rr!ii: '€ qurei-les veulent, piein d!arrc'ur de llieu et du prachain'

tJeuiiiez agr6er, Emj-nentissime soigneur, 1es homnag*s r6it6r6s de 1a v6n€-

ration et de 1a re*onnaisean,:e des Hospt""al5,3res de saint-Joseph. Bien long:

L e n i p s , e } l e s v i v r o n | s o u s i e c h a ] r m e c r e c e t . t e ' i i - s i t e e i e l l e s c o n s e r v c r o r r t
pr'6ulie,ieeme*ii l-e souvenil" d e vo*,:re man-:ut4tude et de vot:'e bont6 ' GLOIP'E e

ncLr"e Ca:dinnl I Lcrrgue vie & ta Coinnunauid Ces H<.rspitaiiS r'ec de Saint-Joseph !

La pr'6sentation tlrun riehe bor'lquet cpirituen-, eor,tpoa6 des hr'dt' jours de

pri&res el de borures oeuvres d.: ;ha;r:n dee r.*mbres de 1a Cong;'6gat'ion, suit

imr6dis+,enen'" l-!ac:.esse cl* bieni.eirur, " 
'Jdr:-'tab-!e uei;vre dtart ci0 au ialenh de



noire chere soeur l.tayie-do-sr*re -co",r] ,****, de notne provj-nse de Notve-Darre

de 1r Assornption, ee bouqtet splrituel souligne trBs aCroitement de chamaante

symboligmes. La couverture repr'dsente Ia Vierge du Rosaire enveloppant de son

rnarrteau de ll3re la Basilique-C*.th6dra1e, dlot er613ve ehaque soir sur 1e5 ondets

d.e la radio les AW d.u ehapelet que r6cite s:1. assid0nent et si pieuaement Son

Eminence avec aes ctrers eroj-s6s" En page li;nlnaire Ia gcrbe de priSrcs con-

pos6e de

6000 ncnses ontendueg
8000 eornmunions sacr$rrentell-es
8000 rosaires
SOOO visites au Saint-Socrement
8000 lltatrieg de I& Sainto-Vierge
80OO Jours de travail

La page suivante repr6sente saint Joseph dans le m€ne geste proiecteur que la

vierge, couvrant d.e son large manteau de P&re son H6te1-Dleu de 1959 qu:i sernble

sr i-ncliner avec a.nour et respect d.event 1e v6n6rab1e et t,out petS't ll6tetr-Dieu

de 1659"

L! offrande mat6riell-e est habilement dissimul6e dans un p1-i graeieux. I€

€iouriye de Son Eminence n'emercie }a jeune soeur qui lui pr6sente ce t6moignage

et Ia voix du PERE stdLBve'

Mes bien ch6res fj-11es, je m! exeuoe d'5tre un peu en retard 4e qul. va vous

o-on r." f" privil,Sge d* mi6Eouter noins longternps ' Nous devons nous h6ter

puisque vous comtuni"z i la messe de d heures, et que ie ehante .moi-n6rrs
cette rnesse. Je dois done retourner en vitesse prendre un p€u de nourritulo

pour affronter les f€tes qui srannoncent.

Blen ch&res l*iEres et bien chires Soer:rs, vous avez confi6 i votre aum6nier

le soin dtexpr5ner vog sentiments ! lraube de vos f6tes; vous wez voulu que

1a preniBre }ou"ng* qui montit vers Dieu & l0oeaaeicn de votre trieentenaire

pr""et p"" Ie eoeur du Pasteur de ce dioc&se' Monsieur Ferland rappelalt

tout i. lrheure les mystares insondablee de l-a divine Providence, n'ds Je ne

sais pas stil avair, ies .n€mes iens6es lorsque, aut'refois, il- enceignait 1a

th6oltgie i 'an pauvfe s6ni:lnariste. Je me demand e sil-l a"rait alors 1e don

oe pro[h6t]-e pour iliscerner parrn-i ses 61&ves celui e qui un iour, il ren-

drait un tel hommage en une tel-l-e circonstancc "

Jc sais qur j-1 a voulu 3+,ne lll-nterpr6te de vog eoeurs auJourd'lhui " 11 en

a traduit 1e }angage en des fcrmules eiseldes'
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Ues ch6res fil1es, ces f6tes que vouc vouo apprCtez i. e61€brer, eomn6-
morent, non seulement la fondatlon de votre cormr:rraut6 i Montr6al, nais
de nom6rer:x rniracles qui ont 6t€ op6r6e, il y a trois ce,ntr ans par la
divine Pro"ridenee elle-m6me. Miracles dtordre moral' et n6re d I ordre plty-
sique, comie on 1e rappeleLii, i1 y a quelques instants, prrisque crest
dans ee eoniexLe cie la fondation de votre cormunaut6 que nous ap€rcevon!,
nous disceInons 1i influence que nonsieur de la Dauvergi&re et que monsieur
Olier ;iou8rent dans 1a vj-e de Jeanne Mance qul fut A l0origine de leH6tel--
Dieu. Voyez-voua, en I959r m p8re de fanille aux prises avec toutes les
diffieultds d.e 1a vie, n ! ayant par de sharisme extdrieur particulier ce
nei;lre dans la tete de fonder une coramnaut6 e1oltr6e, de monlales et de
1es exp6dier dans une ile loinlaine au bout du monde pour qurelles pul3sent
y Eceorlpll-r ltoeuvre du royaurne de Dieu. Sl- nous ne sorutr€s pas iei devant
une i.ntervention de Ia divine Providence, de la ioute-puissance de Dieu,
bi-en jamais nous ne comprendrons les royst€res de DLeu. Crest pourquol, nes
ehares soeurs, ce rappel de vos origines dol't susciNer dans vos eoeurs des
sentirnents nultiples que je r6sumeraS- en quelques pens6es"

Tout dlabord une trSs grand.e reconnaissanee envers le seigneur qui vous a
donn6 la vie, qui vous a introd.uites dans son EgJ-J"se, non pas simpfement
eomne baptisles et cornne eonflrm6es, mais conme vJ-erges chrStiennes et couae
pionni8res de la charit6 exere6e auprCs des mal-ades. I1 niy a que 1e Seigneur
qoi pris"* verser dans les coeurs une telle sollicitude" La vie, 1es rela-
fion" 4"" prernigres heures de 1tH6te1-Dieu sont renpl5.es de ees iraLts qu5.

nous na if;stent dlune fagon 6elatante la eharit6 qul aninalt les coeurs des
preniBnes fill-es de M" de 1a Dauversi&ne. Lth6pital de L659 nq6tait pas

eetie imrnense organisation de 1959. Ies fil-les quL venaient ici se pen-

ehaient sur l-a souffranee rnais ne pouvaJ-ent pas touiours enlever le nal qul

earise l"a eouffrance. AuJourd! hui 1a seience rn6dieale esi au serviee de la

eharit6 et on peui dire que nos h6pitaux sont dans }a pens6e de-Oieu, dans

Le plan de Dieu, des instrurnents qui rnininrisent le nal, qui- enlavent eer-
taines causes du raal. lee h6pltar:x modernes entrent dans eette demande du

PAfE[t: D6]ivrez-nous du ma1. Et toutes les oraisons de i-a liturgie, sur*

torit, de 1a liturgie de ees dimanehes aprSo l-a Pentee6te nous rappellent que

llintervention d.e Dleu aupr8s de sa cr6ature ne se manl-feste pas seul-emenb
dans l?ordre spirituel meis $s manifeste aussi dans ltordre tenporel' Et

dans ces orais;ns llEgllse demande toujours au Seigrreur de d6l-ivrer ses

fid&Les de tout ce qui pourrait 6tre un obtstaele au libre service de Dieue

tant dans lrordre epirituel que dans If ordre eorporel" Cgest' pourquoJ., mes

ehEres filles, il fiut qrr" troru entriez dans ce nouvemsnt du progr&s de 1-a

seiense qul est une nanifestation de Ia puissanee de Dieu, de 1! intervention
dc Dj-eri dans 1e mondei eiest Ie pouvoir cr6ateur qui se manifeste drune fagon
plus 6vldente et la seienee et les techniques des hapitaux nodernes ne doi-

ient null-eroent vous distraire de votre vocation" Au eontraire, ces teehnl-
ques excessivement complexes et qui parfois eausent des embarras aux so[mu-

naut6s, ces technlques cioivent 6tr"e eonsid6r6es pour vous eomne des donc
prJ.iu:* de le dlvine providence, et eet acte de foi vous aidera b subliraer

1e travail qui seaccomplit dans vos h6pitaux.

A ltaction de gr6ees, vous devez joindre, mes oien ch8res fil-l-es, un d6sir

sinegre de gardei intalt 1lesprit qui a pr6sj-d6 & la fondation de votre

conrnunaut6. sl_ elest Dieu qui a suselt6 votre cornmunaut6, ctest Dleu qui

la p:'6serve, elest Dieu qrri lul Conne encore aulor:rdr hui son existenee,



s!! vie" Dro& la nt5cesoi-t,6 pour rous de prier avee une grarde confiance
ponr que le Seigneur suscitre dans l-e coeur de nonbreuses jeunee filles le
.16sir de se joi::dre 3 vous pour aecornpl:lr son oeuvre et pour dtendre son
R6gne. }{. rle l-a Dauversi€re, M. Olier, ious ces fondateurs de Vi1le-l{arie,
Jeanne Manee, vos premiBres li€res et tant d I autres, nront eu qut urre passion,
Ia pasoion dr 6tendre le R6gne de Dieu" fI ne faudral-t pas crolre, mes bien
chbres soeurs, quri c6t6 de ees quelques honmes et de ces quelquer filles
11 nry ait eu que des sollaborateurs. tl eaprit mercantile a touiours ex13t6
et conbien de profileurs ont aecompagn6 ces pionniers, eas soldats du R6gne
de Dieu pour venir explo.i-ter les richesses de la ter"e & leur profit person-
nel, cornbien de coeurg 6goistes et durs ont aceomBagn6 ces honroes et ceg
fersnes. te BSgne de Dieu ne stest pas irnplant6 dans Ia colonie naissante
trbs facilement, car nou6 savons que Ie Rdgne de Dieu souffre violenee "
Ces pionniers, ces pionniSres ont dfi conbattre eontre 1es autorit6s qrri ne
ieur 6taient pas sSmpathiques, contre des pressiors sociologiques qui cr exer-
gaient sur eux et sur e1les. I1c ont dfr faire un aete de foi perpStuel en
ia divine Providence pour eontinuer lloeuvre clui leur 6tait confi6e, et
cetie oeuvre crest lloeurrye de lle:ctension du royaurne de Dieu" Or, nes filles,
pour 6tendre 1e royaurne de Djeu i1 faut 6tre uni A Dieu" Et ctest pourquol
ltesprii dtoraison a touJotlrs caract6rl-s6 les vraies fi1leg de M" de l-a Dau-
v.rsilrc, leg vraies fllles hospltali&rcs de St-Joseph" Les wal-ee fil1es de
ia Congr6gation des Hospitali8res de St-Joseph ont easayd de puiser au poo-
tulat, au novlciat et ensuite dr:.rant touf,e leur vie eet esprit qui envelop*
pai*- ia maison de Nazaneth. CeLte d6votion & J6sus, Marie, Joseph & Nazareth,
lst urre d6votion qui vous est ch8re. 0n pe'ut dire que crest la d6voiiion qui
vous caract6rise. C!es+, pourquoi en ce troisiSme centenaire iI faut que
vous fassiez un petit examen de conseienco pourrou6 demander $i vous avez
gard6 intact eet, esprit de I'origine de votre Commrinaut6. Si vous avez
iouJours la m6ne foi en la divine Providence, une foi aveugle; si vous €tee
eonvaineues que Ie R&grre de Dieu arrivera nalgr6 ees lancements de spoutniks
et de luniks; que le royaune de Dieu arrivera au nilieu de toutes ces
techniqueo qui vous enveloppent, de toules ces rnachines dont se servent
les savants moderneo pour p6ndtrer dans l l organisme humain et essayer de
d6celer 1a cause du nal. 11 faut que vous vous denandiez, nes bien cheres
fillos- s'i votre fol eL votre confi-ance en la divine Providence demeurent
aussj, fermes que celles qut avaient, voc devancidr€s.

Et Ia foi engendre la charit€. TrBs souvent notre charit6, eIIe est
bas6e sur le s-ntinent, sur .l-l6motion, sur Ia sensibilitd. TrBs souvent,
Ie novici-at nta pas fait" dS,sparaltye toutes les affeetions d6r6gl6es clui
se eachaient dans les replis de lldrne.

Il- faut que vous soyez des relJ-gieuses qui vivent unies b Dieu, pour qui

Ia chose ejsentielle est l l avatteement du royaurne de Dieu, et qui prennent
ies moyens pour que cst avaneement se fasse draborC en elleg et ensuite
par elies, car tel-les sonl la bea.ut6, Ia grande ur du rnyst6re de Ia Rddemption
et c le l rapostolat ,

Vous gerez mes t6moins i J6rusalen, en Sarnarie, "lusqu! 
aux extr6rait6s de

1a terre, a dit te Fila de Dieu. Et ees t6moins du Christ J6sus, ce sont
Ies rnembres vivants de son Corps mystique, elest }lEglise. Mais dans
cette Eglise de Dieu, combien peu comprennent J-a grandeur du priviltge que
Dieu leur accordeo dlEtre ees tdnioins " Clest ainsi que la religieuse qui
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fait oraison continrLie ia pri&re du Chr"ist J€sus. C0est ainsi que Ia rcLi-
gieuse qui va auprSs des malade$ con'.inue l roeuvre du Seigneur J6sus, ctest
iinsl quc 1a religieuse qui rend un t6rnoigrage authentiquc de l{Evangile,
d.an$ r:n n-cilieu pr6cis, dans dcs circonstanccs bien d6terrnin6es devlcnt l-a
continuairiec de lroeuvre dc 1a S6deniption, cctte vision cst exaltantc;
nous nc soirr:ie I pag des t6moins abstraits, nous ne sotnrnes pas l"es t€moins
dlune ehose qui serait arriv6e, mals nous sonmes les t6noj.ng vivants drun
drame dorrt nous deverrong les personnages vivants, authentique s, Jor'iant un
r61e bien pr€eis. Le Chnist J6sus nous a appel6s i Le continuer; iJ- en
sera air,si jusquti la f,in deg bemps " "Ne eraS-gne r rierr Je serai avec voug
jusqur& ia JonJornmation des siScles.'r ceest ee r1u! el-1es fal-saient ces bonnes
iiti.s qui embarquaient sur un petit navl-re & ta Roehalle, iJ- y a trois cents
ans, et qr.ri sqen venaient dang ces solitudeg dr, Nouveau-Monde pour y etercer
un ipostJlat trgs humble, trBs simple, tr6s d6pouil'16; elles venaient iel
uniquenent pour 6tre les tdmoins de Is. eharit6 de Notre-Seigneur J6sus-Christ.
Mes soeurs, vous 6tes une arnde au service de Dieu" Si vous 6tiea toutes des
brasiers, des tisons ardents de charlt6, si votre contact avee les autres
prcduisait la chaJ.eur, suscitait la chaleur, engendrait Ie feu, le nonde
Lntier serait changd, puJ-squ! il a fallu que quelque a fennes geulement vien-
nent l-ci au d6but de la colonie pour que nous eontemplions apr€s troJ.s si&cles,

iio""ur" s6culaire qui a opdr:6 tirnt dd blenfalts dani Ilexercice deune charlt6

ininterrompue .

Nous ncus unirons artto-.rr du saerifice conne cette petite poign6e Ce colons
qui se r6unit auiouv de 1a premiSre nresse c6l6brde & Vl-1le-Marie par le
FBre rlimont. Nous demandenons au bon Dieu que son BBgne *nrive ehez nous'

Que la jeunesseeomprenx leq le1 lun iquecauseq t r i va i ] . l e ] -apeJ -nec l i e t re
ddfendue clest la cau.se du royautre de Dieu. Nous demanderons au seigneur
que l-eesprit de pri8re et que lee orientaticns, l-es dlreetives donn6es par

ie Seigneur dans son Evangile puissent p6n6trer dans l-e nilieu profane qui

,,orr" 
"itort"; 

que dans ttoJ h6pit*.o catholiques i1 y ait des n6deeins profon-

dement unis 3 Dieu aeeonpl5-ssa{rt leur t6che sous 1e regatd de Dieu et se con-

siddrant eomme les eontinuateurs de sa Rddenp+"ion et colune leg eolfaborateurs
d.e sa Provid.enee. surtout que tous se servent des techni,ques nrodennes,
de i,or.lt,es eell-es qut engendrera Ia scl-ence moderne pour 6loJ,gner 1e na1-

afLn dlaepornplir l-e bien avec plus de 1ibert6, plus de facilit6; c{ue toue

eeg obstiaelei de 1a maladie, Ae la faiblesse soient 6car"t6s de notre voie
pour que nous puissions servj-r Dieu avec notre eoeut et avec notre esprit"

Et pendant cette nesse d0action de gr&ces nous dernanderona slrtout au

Seigrrlur qu! l.l. nous d onne son esprit d ej:nmolation, esprS-t quril avait & Naza-

netf, alors qurtl se pr6paraiN t son grand SaerifC-ce; nous lui de{enderons
queil nous conrnunique cetle chaleur <te l-a eharl"t6 quril est sJ. diffieile par-

fols de faire rayorurer. AhL conrre nous sonrnes opaques, 6palsr- charnels '

Ah! ta charit6 e1l-e est en nous parfois eomrne ces rayons nyst6rieux qui-sont

renferm6s dans des bombes de plcurb. Le selgneur n! arrive pas i sortir de

nos coeutrs o Notr.e ehair eslb lounde et elle arr€te les veyons de la charit6"

Notre iemp6rament, no'ure earaet8re, nos pll-s, nos habitudes, notre manque

de g6n6::osit6, noi petits d6fauts, nos gros d6f,auta, forment r:n obstacl-e

et in 6enan o,ui enp6ehent le Maitre de passer i travers nous couune Ie

rayon <le tunri€re p"sse i t"ravers l-e eristal pour paraitre e-ncore" plua Iu*

miieru< aux yer::c da eeux qul regardent ee rayon. Comre iI f,audnait que nouc



a)'J:is r*tl',6 rflar'-',,.ii "ria'r-i r sj,:1;e:6-. :'di;l:e i que nclls nous oubiiions avec
tc,rif,ec i1{.'s la5!!:i-!rar;J, r.:c,"j n$rlqu+s e1e foi v6ritable et surtout ncbre tlian-
qie {:"i rir:t l.rl 'Jn ei-t i.: d:r'ir:e Pro i' irienae. Conme il" faudraiL 61j-ininer iout
.:e1a pc.ui .il ',:e 'irairirenr a,r sr.;:l j,r:e de D-ieu ei pcur 6tre des apSt'res.

Seui-emi:,:i'r me* soeur'J) .:n :'; r 6e outantr vous savez bren que je dis la v6rit5
puis t_,:s .r t-" su1,r le premi*r A rasaentir ce que je vous dis " Je suis Ie pre-
rrier' i sc,rfirir ..i* setie ic*rde.rr et de cette pesanteur de 1a nature qui
ernp6r:he 1-a g'r5*+ i* r"ay+nner autou? de n.us. Notre tenp6raineni p&rfcis,
simpr,eneni notae at;t.itud€. n:,l-Ie r.,anidre de falre, ]tintonation dans une
phrase suf{ise}it pLr'u:' ar:r6ter ia charit6. Crest pourquoi saint Paul disait
aux pnemie::s ehr"6biens: ia e}lu"ii6.o el-1e est douee, e1le est b6nigne, el1e
esL bonne, "lLe ne crori jamais 1-e rnal, el3.e s tappuie touiours sur Dieu,
elle a eonfiai'ree dar'rr le bien" Ia charit6 el-le ne pasee pas puisq'r I elle
est ie *ceur de Dieu lai-mdme" Eh bierro rneg eh8res soeurs, nous demanderons
ceia cet ap:e r.-nridro j-i faudr"a bien fe dernander ensore dernain car ieai lrim-
pressL- i :  uL14 I . 'Lr"  re  - lue 1e ' isns de vous C. . re ne sta:compl i ra  pas dans ?/+
heures. Sultoub, vous autfes, 1es petites, )-i.-bas, les no"rices, lr'enez
ur:Nr:e patien** & deua rnains el- rappeiez--v:'us que le royaume de Dieu, i1
exige la patience. Le Ssignerxl nous a. dit que noug devions aeeomplir lloau-
vye d* notre sar':eti fie a;i':n dans la pat ilen':e. tsrel soer.irs, il y a assez long-
ternps qr:.e je ""'cus fai: pratique r' cette vertuo je nrarrdte"

Mai,s evant, ie r;slis quj-t,1ler'" je liens A l'cus dire qulil y a pr8s drun mois
j ! ai i,'ri"'L i-rne d6nu::'lhe riupn&s dn Sain{:-Si}ge et j 'aJ- deuand6 au Sourrerain
Pontr-fe 

" 
Jean Lf.:il rje bj.an vruL'ir" aeecrder b vcb:'e iiene, 3 lsoecas].orr d*

ces f6+.es. Ia n6i:r'i.l-ie BENE I"lERbl;tI " Le Sa-int-P&v* s s-eeddd i notre de;nandc,
soulenr.snt 1e; par.:herr.ins, la rtddaiiJ-e eile-rn€me ne sonit pas eneore arriv6t.
liour esp6r:d:i$ que tout e*Ia annivera dens llotLave des f6tcs, paree qutenfin
rles f6tes ga drLre lcnguenps; rrrais je tiens S expriner nes f6lieitations 3
$ctre bcnne i S:"a 1r;"1.- *i e ml-rq;," Ce *cr,fteiLe ilr-e l'Eglisa vien{" de Lu:
roanj.fas'tc:'. Ge+*tc m6Ce.',i1a, Toti'e bon:ie M*rq est asseu fj-ne pour savoir
qu.r*il.e ia pi,': 'ccra au :rorn d* toutes pai:ce que se iont to'r-rtcs scs fii les qui
rn6ri|e:'.1; ia rndcle.rll-e BIINE ItlERUllTI. Mad-s enfi-n, puisque c0est clie qui J-a por-
Eer i !  ' ,c i ; :  ocTr .z  r ,e  s  5:en - -hF: ts  goeJrs,  rec-onnai t re que 1e Saint -F&re l - 'a
horro:ir Jan: sl pe:;.nxle et" qu!1l a voulu s o'-rJ-igne r d0une fagon partieuli&re
}a grandeur, ,l- t j-mi:or'i,anc* ,les fFf,es que nous inaugurons. EL inaintenant puis-
que l-es i€tis sor,l, *omnenurJes, vous pouvez, ril l: i j Jireles s.i r.,-Li sr vous
ddpouil.J-er de cetL.e ati,ituc,e, je ne drs pas guindde enl5'n, de eette attituds
rrn peu s6.iieuse quLe'-rnue1 avez depuis que je par'l-e, vous pouvez entrer llain-
ienant ',la:r: J-e b; suhahs d*s f€tes, al-ler diite:' :ra p:ideine nt, ear il- faut bien
qi.re vrru3 ayez fini ;Luanl : :t..)O , m€rae si elest utl grand banquet quron
vous ;er"" .

Alors, ines 'nie:i chSies sle-i.trs, "Je vcus so'rh;ite de bonnes' f6tes " Que le
tron D-i-eu vous b6n-i-sse, que la Sainte Vlerge fass* descendre sur vcus Bes
plixs alondslit",:s b6:rddi;r:il..r r." eL que le ban sair'h Jc,seph, qui est pour vous
un pflieqt,euro 6|*rrle :ur 'ii'Lrt e vlilr:e eomn.unaubd sa main proteetrice et
b6nissani ' i .
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For:6ment, le ridparb de Son Eninence est prdcipit6. 11 faut faire tr6ve

aux. re:rrereiements qui eussenL 6t6 de mise apres 1a d6ecration ronaine octroy6e

I notre r5v6rend.e Mdre G6ndral-e " Mais, en un rien de tenps, notre cher Caidinal

a dislnru" Lrheure pr€sse pour lui" en effet, puisqu t il doit prendte quelque

nour"itr.tre avant midi soruI6 s il c613bre la nesse & quatre heures.

En raison de cetie heure avanc6e, nous dlnons en silence, afln de permettre

i toutes Crobserver Ie Jefine eucharistique puisque la ,coru0union de l-a eonmunaut6

aura iieu durant la messe vespertine "

A quatre heul.es, la grand ttnesse pontificale ouvre le TRIDUUM, PIus de cent

tferit,e per"sonnall-t6s eccl6siastiques, une dizaine d t archev6ques et 6vlques,

1! arnbasgadeur de France au Canada, nonsieur Franeis Lacoste et son 6pouee, le

consul g6n6ra1 de France 8 Montr6a1 et madane Rayrnond de Boler de t'ainte-Suzanne,

1e !traire de Montr6al et nadane sarto Fourni-er, ont r6pondu 5 notre inrritation'

IIs rempiissent la chapelle, ornde de roses rouges oir son Eninence va e6l6brer

la nresse votive d.e la sainte Trinit6 " Lrentr6e du cardinal, suivl de tout Ie

c1erg6, est sal_u6e par le majestueux ECCE SACERDOS MAGNUS de Ref,ice 3 quatre

voix 6ga1es" Son Eninence est assist6 i Irautel de monsieur J"-8. Vinet, p.s.s.,

curd de Notre-Dame de Montrdal, pr6tre assistant; nonsieur Roland L6onardrp"s,s.,

ancien aurndni-er de l-a naieon m6ro, diaere d ! honneur; le r6v6rend PEre A' Si1-

lery, m. s", cur6 de Notre-Darne-de*1a*Salette, sous-diacre cl{ honneur; le r6v6-

rend PSre Phil-ippe T6trau1t, p"b., frare de notve ch'ire lGre T6trau1t, diacre

droffi.ce, eb monsieur lrabbd Ovlla B6langer, directeur du Foyer de Charit6,

sous-diacre d I office ,

Sous lthabi-le direction de monsieur Gerrrain La1ande, p.s's"' la schola du

Grand S6ninaire de l4ontrdal ex6cute avec ]a messe de l-a Sainte Trinit6, 1a

messs CUM JUBILO, polyphonie gr6gorlenne, draprao le superbe arrangement de
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Don Mercure, o.s.b" Cette auclition est tout A fait nouvelle pour nous. l,es

s6ninaristes la rendent en perfection. Ils chantent & I'Offertoire irAVE

M1RIA drArcadel! eb & la Corninunion O SACRUM CONVIVIIJM de Victoria, i quatre

voix"

Les rutilants ornenents or et rouge du c616brani et de sos assistanis, la

nagnifique contribution du Grand S6n-inaire, l-e serroon du Gardinal constituent

en m6rae temps clutune apoth6ose des llunbles fondatrices, rln t6moJ-gnage de gratL-

lu-de i Ia Prcrvld.ence pour Ia s6rie lnl,nterrompue des faveurs dl-vl-nes aecord6es

depuis t rois s iOcles A }a Congr6gat ion.

A leissue de Ia nesse, les sdninari-stes attaqrent une h;nnne A saint Joseph

qui se chante fr6quemrnent en France, mais que nous ne connaissions Pas icis

O FELICEM VIRUM, BEATUM JOSEPH, & trois voix. Monsieur Lalande, sp6cialement

pour 1es f6Les du tricentenaire, en a fait 1t haruLonisa.tion et nous faj-t 6ga1e-

nent don de toutes 1es copies en nusique et de 1 i acconpagnenent . Les lectrices

de la ehronique seront sans doute heureuses, conme nous, de savourer le texte

trts riche de cette Hyffie '

rro hornme fortun6, bienheurer.u Joseph, A clui iI a 6t6 donn6
de voir et dreniendre Ie Dieu que tant Ce rols auraient
d6sir6 voir et ne ltont point vu, entendre et ne lront
point entendu ! Non seulenent tu as pu ]t entendre et le
volr, nais encore Ie porter et le serrer dans tes bras,
le couvrir de baisers, fui fournlr nourriture et v6tenent
et le prendre sous ta garde !

O hormre fortun6, bienheureux Josephrt.

Id6e vraiment heureuse de terniner ainsi i 1a gloire de notre P€re.et

I'rotecteur la prelridre des c6r6monies jubllaires. Il sait, le glorieux Patri-

arche" combien nos c6l,6brations lront raviver au coeur de toutes ses fLlles 1a

rsconnaissance et l lamour pour lous fes bienfai ts dont i1 nla cess6 drentou-

rer noLre Inst i tut  depuis ses d6buls"



Le TE DEUI{ qui 6clate 5 l-a sovtie conrne un hymne de trionphe ' nous fail

p6n6irer dans eette nexuliation de lrespritt' r6serv6e aux enfants de Dieu' Son

Erdnence nous 1r avait fait gotter, lui aussi, cetLe rrexultation de llespritF en

la lurineuse 6loquenee du serinon qutil pronongait i lrissue du Saint Sacrifice "

Ecoutons-le g

nMenento dierum antiquonalj perpen*
dit,E annos ornnir.m generationum" !r

ssouviens-ioi des Jours
consid6rez 1es ann€es,
en g€n6ration " 

n
, (Deut.

d I ant an;
de g6n6ration

xo(II, ?)

Mes Tr0s E6v6rendes M&res,

Cette recornlandation
nitive r:ne invitation discrbte a ftal16gresse,
SAnCe "

des Salnts-Llvres est en d6fi-
A la fiert6 et i l-a reconnais-

En ce troisiame eentenaire de ll€tablisserFnt des Hospitai-ieres de saint-

,lo""pfl a Ville-llarie, nous ne saurions eacher nos sentj:nents de joie et de

gratitude " Nous ne poo'rorl" surtout nous d6fenCre de faire monter vers le

5*igneu" l lhtrrnne de 1a reeonnaissaneer. en consid6nant' }a pa:rt qurli a

prise 1ui-rn6me dans la fondation de cette naj.son"

0n a bi-en souvent rappel6 les d6buts de notre eit6" Peut-Otre srest-on

t*;; ;;jitt"is6 avec ies exprussions d'6pop6e mystlque' de- merveilleuses

interventions du Ciel- pour la fondation, ie ddveloppement, Ia^protection de

Viif"-u."iu. Et pourtint, iI convient 6rLinernnent, aujourdihui ,plu',que
j.*.i", de reprendre les iernes pour les appliquer 5 la r6a1it6 qur6voque

ce tricentenaire ' A cette- 6poque ori les' hirnej ignorent. de"faqon. syst6nra-

iique i'intervention divine dans nos vies, Ies ceu'rres et l-'h1s!o1!'e' Lr

i6;;; de mettre en lumi€re des faLts qui attestent cette interventioir et

de'l-es publier avee toute la conviction de notre foi"

Glorl-fions' d.one Dieu ! cette heure, en e6l5brani:

I- Ies origines mystiques de cette instl-tutlon
II- Le d6veloppement nirseufeux de lr oeuvre

1II- LiAme de ,11 institution qui est 1tesprit drorslson

Les originee nvstigl4ggie-L' :IEULIgLUE

L659 \. Le Grand Si&c1e srachemine vers son z6nlth J Louis XIV prendra

bient6t en mains }e gouvernement de la France. D6jA 1tEgliser.que la.Renaj's-

sance a'rait laiss6e o"n"-iio*tt* pendant que la R6lorme protestanLe d6tournait
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d rEll"e des pays presque entlers et une partie m6me des fils de sa Fill-e
ain6e, avait r6agi par la Contre*R€f,onle, 1a v6ritable B6forne " Le Concile
de Trente portait ses fruits dans une restauratj-on solide et consolante "

Feu i peu les Snes se r6veillent au sens de la vie chr6tienne que trop de
g6n6rations avaient obnubil6 et polJ-u6. Saint Frangois de 5a1es a fait
€co1e et dans la soci6t6 frangaise ses ouvrages se r6pandent, sont conpri-s
et gofft6s par les lalcs i qui ils s e adressent direeterent " Lt infl-uence de
saint Vinclnt de Pau1, de Pj-erro de B6ru11e, de Charles de Condren, dr Adrien
Bourdoise, de Jean-Jaeques Olier, se fait corqu6rante. Les oeuvres de eha-
rit6 corporelle et spirituelle nobilisent 1eg fl-d&tes.

Ce mouvement religierrr qui renuait tous les urilieux, habill-tait les Anes
A r:ne spirltualit6 6ctair6e et s6rieuse. De fait, de- nonbreux fid€Ies con-
prenaient qua 1a vie regue au bapt6rne est sup6rieure i la vie natureJ-le et
qutelle lui donne un rendement plus efficace en assurant aussi la deetin6e
humaine 6ternelfe.

A ees Ames ouvertes et disponibles & la gr5ce, Dieu pouvait eoruauniquer
ses desseins drarnour. Le 2 f6vrier l-630" un de ees pieux latcs, narJ-6 et

$re de familJ-e, reeueilli d.ans sa pr5,&re aux pleds de Notre*Danedu*Chef-
du-?ont, regoit un ordre direct du Ciel: rrlf lui senbla que Dieu lui coar*
mandalt'de lravailler i f t 6tabll-ssement dtune Congr6gation de Filles Hospi-
taliares de saint-Joseph ! La F16che et qu0i1 1ui dlctait corsne mot b mot Ie
prenier ehapitre de leurs Consiitutions. - H€lao, Sei'gneur, sl 6crie-t-i1"
que suis- je moi, pour urle s3- grande . enirepr5-ae? - Mais Dteu 1ui r6plique t
iob6is, oi6iu, *" gr6ee te suffit0t (l'H6tel,-Dieu, p. 34).

Corune toute manifesiation extraordinaire e:cige la sage interpr6tation
drur dJ-recteur 6c1air6 et prudent, Ic Royer de Is DauversiBre 6tonn6 soumet
au Ptre Etienne, r6co11et, 1e rdcit de ce quL l'.r1" est advenu " le religJ-eux
lul conseifle de srad.resser A un PEre de la Cornpagnle de J6sug" Le R6v6-
rend PBre Frangois Chauveau, j6suite exp6rirnent6, ne permet pas & son p6nl-
tent de searr6ier 5 cette pens6e qu!i1 qrralifie de rtpieuse chimEren ' l{ai-s
le plan divin est arr€t6, les scllicitations ne cesseront pas"

La nouvelle Congr€gation d0Hospitali€res doit €tre fond6e i La Fl8che en
vue drun H6tel-Diou 5 desserwir, b l"1ontr6al dane l-a Nowelle-france. La
deuxiEme injonction date de 1631" 0'q6tait une trou6e sur iravenir, une^
vision d.u sens de 1r t{istoire que seul un Dieu 6ternel peut comuniquer A
lt intelligence hu,naine "

Bn L63t+ g Ie 2 f6vrier, mademol-selle de 1a I'erre regoit ! son tour, dans' la
chapelle Notre*Darne-du-Chef-du-Pont, une grice d!6lection" ElLe a 42 ans.
Alois qutelle supplie Ie SeLgneur de lui rnontrer en quelle mani8re elle
ponrr.it 1ui tdrnoigner son amour, trune salle spacieuse et des 1i-ta rang6s
des deux e6t6sn, srdtale sous son regard" Int6rLeurement, el1e entend

. Notre-seigneur iui direa n0lest IB. que tu dois me sefiirr" E1le sournet b
noneieur Io Roy"r de La Dauversiare dont elle eonoait 1f exp6rlence dans les
voies spirituelles, s. perplexit6 au suiet de 1a vl-sion" Le home de Dleu
1ui rdpond t nI1 y a longtenps, madenoiselle, que J-e Selgrreur nta fait.
connatlre que .rorr" devez 6tr! la pierre angulaire drune nouvelle Congr6-
gation que nous devons 6rieer b sa gloJ-re et qui- doit 6tre d6di6e & l"a
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Sgi irie-Fari-lie .)oilr -i-': ntm ei; i: prt ne :r+-!+:r spdel-aie de saint Joseph ' rr Et

it"-i--lt.;;"", r,.;l rl ', '.:t,r.lv,t-,1:rt une r:rr",ig u*: or*ires d" t^i*}r.t:::l?i!-t:: 
:"**

mlr j:i i-iui-. e .r,il t i.i a ril-r;:i-:ri aldtablir' ajoLr.;-a: srll nous feut trav'liLer a eet,te

|.";r:",,, ir,.i i:q;r* l)i *r' a "b.i,::n v.r-l-ru nous donnen une intelligence pai'ticul13re

p r * - u i . i , l l , t "  i ; l i  i l + ; a . l : l j  s s L ; r l e n t r r  ( n " c " ,  p '  3 9 ) '

'rnrr -ilrJl', m!.irti{:\i:f d.e I.r Lra rrve.-: si&re, tr6sori"t.:". }1 
ftA"h:: 

" ::l-"i:" r.
- , r j " - j l  i . i j  : , :  l .  L :  .  d"  : : r r ; . ,a1 : , ;L i ,  m: :xAe' tent  c i "7 dtabl i r  une colonie ' ! '  (Bc l

montlr ll:l.s',c:":e du Canaci;r al"irrl" rrn ntanuscri! A la bibliothgque du lloi i Paris,

.iiJ' ctr,= l. ' l l,€i;et.-r.ru, p. i0) ldcr:!'ea'l rfteours au PEre Chauveau' Monsieun

Le F-lye:r tii i:ri i arei- ,ti;taifs au r*ligieux lrtle de I'{cntr6a1 qulil nra jan"ais

""rr* 
oi. t,ri expcse qu'il faut la pottplul et y eonstrulre un h6pilal. Devant

cet,t'e ncuvej-le de*larai:i ':;i, Ie J6eulte neeonnaiL la r6alit6 des faits rLys-

iitle: de la vie cle sur p6nibe,tt. II prcpcae l eelui-ci de reneontrer 1e

""ig"""t 
a- Fa.n:a:np" I.e genNiXhomirie o ntls au eourant de lioernrre de Montr6al'

$,,rff3.e ipcnt anertein ,:,.:;*t,,f :;;;:"d. I: ': ' i ' ri*ha, livr'6 lu'i arassi L la :rerher'-

i,he ,::' NoLre $tr i gr +.rr '1u, e i I d-ri;ri lr* *cnnait:i"e et servir de plus en plus' i1

ar'l1.:ier':i dc sln i{.:r" iie ;;l l:i,!v:i '6 eL de son influence ia f,ond'ation ce

lc,ire r.ii ie, *crune ':eli* cle i'hiilai-L1ieu'

I,a res-'ontr"l ds int!' isie.lrr' ' le i;a DausersiEre avee monsieur Olier' 3 !ieudo'"r'

"n- 
i6j'ru ;!inaBra t-]-ie a.:i-:i dan.: ia cJ6roulement mystique de 1r entreprise que

.i-e Ciel- a ti6cr6i6e ei. por:li ' laquelle il noui lise les 6roe s de son eholx' lrEn

i 6 3 5 r - d . i - i i a c h : c n i q u e r " i a r f r r l e e t ' a r : t a l l 6 h P a r t s i : o u r l ! 6 t a b 1 - i s e e m e n t d e l a
Iiaison d;., l lcntrdal e.r d-it:-,t & .vieudl::i enraz I'l, de chiteauneuf (Pierre S6Suier)

-lo;:l garcl* des b,:l t.i i1x -" ij. e':ril,: ';:it. ;;ai 'rn b-'-i ' de la galerie et monsieur Olier

r:n'c:'ri; ;ra:' iN ait,re , t;, : ';a';is a'e :' 'nnait':ie, s':ns ; t €t're janais vus' ils e':u-

r,rreir-N .i"r'Jr'l l i.'ar:..]--:: e e", :..is 3 t en'i;:rass&l ent et, sI dtant' corm"r-niqu6 leurs des-

oeins, il 5a l.l:oil-Ja .lu'als a?aiani Ia rn6ne passion de travaillav d la eonver-

s.[cn ,ies Sauvages de la ]l: '::re1-le-..France et iis cnt. tou-jours' depuis' 
ragl 

de

cor:ceri, poor 
"*, 

g:'an'j rle:;sei:,-)rr (l]itel--Disu cie Montreale o "c ' ! p' iyl '

La Da:rei';i3!'e, Clier ei i ancani-' mddiien! ei discuient los pl-ans qui" sboti-

li;.cnt. & ia calonisal:cn de 1'Ile de }lontrdal; monsieur de Renty, un autle

ri"'rl,f,,* clu XViie .:i l.:cle cievient bientat le quatri&roe associe " A e €s n'me

sl ;oignent ee'-]:;i 4e re;rcxame de Eullion, l-a mbienfaitriee anonymerr touie

cf,evcu6e 51leri:ensicll rlri :&gne de 0iei par la colonisatiorr de Mori:'€gl at

.,1..: r.oi,' ' der maia,les c;r ::tt:i fondaLicn, par lt 6reefi-on de f I H6te1-Dleur

ei, cie rno:i;ieur ce xer:.oie,l:' tu.]:rluels *uitll- a* lllle Mance sx adjoindra bieni:'6t' '

l icnsieur c1e l,t Dsurier,ji&re .'rencontre ora 1640, un jel:-ne officier Ce 2! ans'

Pa,:i d4 Chnnedey,, ;-Lf,ur 'ic I'i4..'::,:c'nneu re qu{r wsans anbi'tionner d tautre honneur

ciue rle s'u:i'vir ilie ':. .;,t j-e ili;.I da.ns 1a prl-fessiw cles &:'nes 'il ee -nre$ ) Ia^dis-

jos*,tion d,e 1! hc lr.n:.r cie Dieu.' A ',:e p,rcpo;s, Do']' l ier de Capson 6erira: lNCe

b:ra.ie e,i. l.,necrnijal au1.e genri.lhcrfire rencono,l'6, les Aescrci4s ne song€rent pltlS

l",e ** pro*,rtut de ira:'genr: et b slassuver de bons honrne s afin de faire

w:* Lel-l* et- r:il p*,iddl:r"ni* ddpenrs po'ir SL eu eb l-r honneur de la lranee en

i e u r  p r e l l ' ' - i i , r ' e  i e , l r i e  C *  i i u : i L e i . ; " ' . r t l o . d . "  p '  i 9 ) '

Ainsi la fon l3,tio; d..: l{i.rii j; l6ai u conma ce}le de lt H6te1-!teu, remonte &

,j.6lJ. er.l.crr: q,je la:-r,.,i l.drigil+iji '; l i ' i ies i{o*pJ'ta J-J'&r'e s de La F13ch'e' dans Ia

:;-":,.;;;i;";: .lr 3,rr 
'-, 

;"i.t"j u",r dq: Le Daui'ersldre en 6tait d6signde conme
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-l ,cl;en'l3ie el-lept. Tr' ' ;t ' :-: ' ' i ' i : ; !el3o': lnett

-* rLi. l;-e,.::;- tnr.:rii1L par .ie: ''oiruliriic a'l-i"r;n*r

;€ : i r .  i ' ; i . " i t c , i ; r 'e  de  4 :e t  dd i l \ i i ! s . ,  de-  . l i l - s

:iui st"f Cdcoueront rese'\rrorit d^!En-
uje*l"tlu de la gr6ce et. qui bis-
surnatufeig tj.I une authentique n;vstique.

i rr .,ilrj,v;.e-1;;1;9119!1:-Iti-j:9g:-191;4-!g -r' oq'"..u'le

L e s r ; : - L g i : r e ' : c i . : V i 1 l . e . . l 4 a : r l e ; ' e € - o r r f o n d e n t l - n t i j l l e m e n t a v e e c e l i e s d e l r H e t e i -
Dj.eli ' LiJauv:,e hespi.ali&re .r'jbira 1e3 f uctuahicns du pays de misslon pcur

1*,1,:r',i rli.r: exis ie " ]{ltr;ieur rie te Dadve;'st&re se d6voue coruba;ment & la

doibi.* enireprise pr,'11- n":ner ! t 'erme, en ddpit deo diffieult6s qui traver'3ent
'i.c;jcurs l-es- oeiivres de, IJi*.i en ee :ronde" 1a fondation des Hospltali&res de

La FIAche et 1 ! 6lab1i3 seme:rt de Ville-Marie. Le 18 nai l636 t Pn Ia f€te de

i": i"a" Sa:.nie Trinj-ld, 1a CongrJgatien prend co:rps' 51nu1tan9n91t, 1o Grand

lrlislriq're chez qui ia pl"r& r'e ilJpiie e+; comnande lrapostolat, fait de la !' l&ehe

l"e ,,nagasir c€, 14.'nrr6lix!" De eeL'ie i,€tile ,' i l l-e partira p9YT.9"6b:or":n 16i+0"

1.e preii.tr envoi da virres eii d* munitions en vue de llexp6diLlon de 164l-'

i.;si,irr,3a b la eclcnie de I'1c;:br'6al-. De 1& partira augsi en 1659 le premier

Nontingent <ies Hospibaliires de Saint-jcseph'

Le; dix-neuf anldee ,1ul sr3*cuieril entre cag deux gestes rnis sionnaj":'ee du

Fc,ndabeu:" mettenl e:r l*;ief la figure attaehante de la prenriEre lalque eher

norre , Jearu:e l"ianle . NliirJi-es*T de Joera:r, boni6 dr 6me, d6voueruent pur et d6;1n-

i6.reisei, grSce ei di$]" lne ii i!rn, e$]rrii a!i1r.ii;iallve, afiret6 de jugernent ' bnii-

-en', d a:.,:; ce'.:e -fiiLe cie Fra!*:, llieur de le Champagne et qui s ! embaique avec

l-e t-,:"smi-er (: cli Liirgr-; ri.t de 1ianLrdii. rr1 vrai direr- (3cr5'ra Dollier de Ca*scn)o

i-i Ialla.:t, .-{ue ,,-F, ffl l ir "'rr:ie perso:r.':c ':o',t"e de."griee pour venJ-r alors-danl- ce

ij..ys si 6ioign6, ,,: uu'.rrr'i '-*i-ri i","on'on..1e'r 
" (Histoire de Monir6al, p"11).

flo-fondatries de l,;onLr6ai," :onrrLe l-ron seest p1u i la pr6senter, elle y

,..iel:t ccmme pr6.urseur ei glrdienne ce lroeuvrt de monsieur de La DaaterslSre'

"r i i j6t,el..,l)teu rfe Monl: r'6 slr ii i itfu de *eiui de Is Fl&che. El-l-e en eat lrad*

:iini;i. 'r atrice i tie de pir la 'rc1ont6 de madarne de Bullion queelle neneont're

"* 
iitl .l* janviei" l-6ir1, Lee decix 6rne s apootofiques 6changent leurs-aspi:ra*

!!cn,", slr,l.aturall_*t et l! urilsse:it, pcur ia ';io d'l,ns une promesse de oevoue*

rr:,nt 5 lroeuvre de I |H6i:e1-Dierl de Ville-}4arie "

i , l a i - p ; o r n m e n t e e l l t e o e u v r e ' ' r 6 ' l a b l i r a - t * e 1 1 e ? I c i r i l f a u t s r o i r e " a u r r ' i r a c i e
;,o',r* oo*.tp"." les f ails. Li 1l'; l-sll 'ane e des groupes religieux et eivils 6tablis

S C u d b e e e t q u i T e : l e n t ; / I ' e b e n l r r ] o n s i e u r d e l ' l a i e o n r r e u v e e t n a d e n r o i e e l l - e
Ma;r';:e r faii, 6i"ail de i t itp.ru": lr:,l i!6 de 1! 6tabilssement d!l:rre eol-onj'e su:' j!i le

de Mc:rtr6a1. La d,5tertr'inati on de rnaderooi.sell* l 'fance, cornme eelle de moir-;ieur

de l4alsonne'tive, fesi,e i. n6branl.ab-Le " Les engagenents pris envere madane de

BulLicn eh rnonsieur de La lauversi&;re oeronl :respect66'

D6:j& !cut: :i i iusicn Lir- it c6de:' A i'6'Jidence, llentreprise est huroairrenent'

tdr;r6;:ai*e " Nonobnr"anf Les pronostics pessirniibes des oppooants' oamedi' 1e

l.? ma; 161+2 Ville-'lkrr:i-.e aer,ueiile ses iondateurs et ses prerLiers colcnr'

igt i" i.i"t,"o,pi rOii,:*, La F"e1e'tion ctu FBre v5-mont *ignale i Mont'r6al. un

h$p-:.';al et, des naladee' Lrcr s:-.j. i: iec attaqueo cles Agniers eontro Ville-

Marle, Pendalri une vinEtaine deann6es, 1e poct'e de Montr6al demeune la elble



eor3talrr.ienl. rlsie el. aiLaqJde" Le* f,l,:s:;d; ;e nr"rlt ' ipll-ent " 11 e::?" urgent
qu!un li3pitai c;'€', -:' irj i€ ie: prris*: J.llrj l:.i;: '. le falte mons.i"eur de liaisorrneuve
er yra(t€molc')i i,* l,ian:e ce tar,.-i:r:: r.:s ! eii fai:"e dlever 1es ml:rs pendanl
nrrrcn F:-r*.-q mrvr:irrrr- ie L,a ill;oe!:,;1ire et nadame de Brdllcn trevaillent
de conqer" i. ass,:.*e:r: Le:1r;:,. ,, a4rru;iieires e! $ prdperer leexode des Hospi-
taliEyes qri. i ierr:5rl rsjcirxlib -L i adnil; ' i:ble adndiislratriee qrli 1es suppl6e
au pogte "

Lt oeuvre de 1lhdpiia]-u irsjra; ii lernenl- i. la eolonie mariale, ne cr6e, se main-
tient et se cc",re1 oFp+: je faqrr:: r,iraL:r,:ieuse , l ' l iraeie que la eonduite morale,
non eeulenierrt 4r.f ifi:.ni:e n::it h€i'oflque des eci*no i qu3- insplre au P&re Vimont
ee t6rioigirage Caris 1a Re.-at ..;a Ce i r-,J11 ; nil- sen51e que ia r6solubion de sa
donner enti&renent & L]ieu lai'; at rio; I:i peris6e de s!6tab11r en la Nouvelie-
t'rance. Ce ntes{ r1as ujire p:tile i 'aveur <ie 0ieu sur ie pays." (H6te1-Dieu,
p. I15) Iv,iraaj,e que -,- I ef f ie a.e idi o*;r d6rnar"*hes o.ue continue en Franee non-
si-eur de La Dr u,rergi.&re en i-:i.rer;v ds Vil]e ='!larie, afJ-n que la congr6gation
religieuse forrdd: h La l' laqhe ;y d ia'niis;e uii h6pltal $pour soigner ies rnalades
Franqai.s cu Sauvages ei, p::r.' r* i'no:/-e:iJ pr"rpsgex' le c'.rl-te do la Sairrte-Fgnille
eL de son eugi]6Le Che-f el enfi-rr, ; '. i 'omcrul'oir .i eel'ta fin la eolonisatl"on elb
i t 6vang<iiisat1,:n cle iette ilr.r.rt i,,:"1., p',i1..;)

Miraele que 1.a surrie au r.r'f,ve:it !1: ri.ac ddtlesser; mgt"6rielles qui, 3 maintes
reprises, ldte.:n,rle:rt r1.:: d6na;:1hes drurgs:iie de i-a parib de nadernoieell-e Manee
et chez rturda,.ne ce B':il-lr.vl. d.;t *f-{orig tcujtni:r:'s agerus en faveu:' de lroeuvre"
l' l iracie que la rict oi,re daris r.utg }:tte pa;if:i-L1u* eert"es et sens eontestation,
mais qrri. irenala lor'l.elnent cit :ia:rt Ce iNH5bel"--Dteu de Montr6al 1a suceureale
de celui cie Qudbec. e;: sul:t:rtua,riti le bi.en ne;riiante fondaiion c1e Dieppe,
dd-ia acLive su: ie Cap li:r:la:i{ " I ':eire 'J* ],a Fl&ehe .

I,e ? juiilet lar59, ncj'!sieu:' cle La llau-';+r':,'1&:'e *cnd,rit A borrC du Saint-Andr6
les t:'oj.s p:'eni&res missitrrinafr;5 de L,a l' l8ehe. lleureux, il r6eite }e NLii{C
nl:l{ITTIS" i1. pei.:t mouris en paji{ e{r en joie. Ii voit enfin aecompli llenga-
genenb ar- rque1 "  deprr - r :  - i5  j  ) .  ; l  ;  ' . 'oue st r r ,  a"-L iv i td  et  ses ef f 'J r ts"  C0est
dans ,.Jn pays de mission qixe sii,nstallent les r,roi; veliSieuses, une nisglon
chez des Sauvages qurii faub Saglre: au Cltr.i-;+-" Mais la R6demption.est une
oeuvre iie sang. reSans effu*ii.on cle $.i:lg, il nry a pas de pardon"tt (H6bf' IXr?2)
Ilcnsieu;: de La Dauversi$re finira s.:J jortrrs dans i!6preuve" 11 exp6rinren-
tera 

'l-a 
dure conditlon dri s';ee8s aposlolique, selon I I Evangile n€me, ecsi ie

grain Ce froment ne boribe p;s eir terre polir mou!'il"i 11 derneure st6rile; rnais
itii meur+, o i,i frr:ct:ifie ahi,:ndanmrer,+. " 

!t {,;ean XI1, 24.) La scmense de ia vie
do monsieur ,le I-a DauversiSre portera scn frui-N abondant. LrH6tel-Dieu tra-

verser& Ies ann6es de guevie! cle tr'r"i '4a15i-t"* : de iutte eontre lresprit ehnd-
tien que travers*ra ltionNl'€ai. Ii r*stera dabcuil iI se relivera m€me ap;:*s
des incendies destructer,lrg " $oiiL histc,i.ren ecr:rne eelle de Ville-Marie,
tient du nrir:a+ie, ::6pdtcns-1"e. il i,:r' if.it:ns -en Dieu en reconnaissant haute-
ment sa pater;:el!-e et tltte-puissarite inleruentioni

I I l

I-' Eme_-dg lli.qr$tl,g!i-ce-o'ri-g q$ j--e'ryl1qg&Iru

La vie :uppcse ru-, cri. ne:l-pe i1.Ll" .La rnaintieiit . Une oeuvre partieipe de

l- I intel-iigense qui i- ! a ',ritr(x.le +'i ,1ui. -i.;1" a ddtern:"in6 ea fin. Pr6eiser une
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fin, ctest du ur6ne ccup envisager les noyens n6cessaj-res e son obtention"
Lt instirution qui 

" 
depais IOO ans, prorligue A Fontr6al des bienfaits cor-

porels et spiritueis, a surgi Cu plus pu:'nystlcisme" Ses fondateurs 1ui
ont insu-ff}6 J.eur eeprit droraison. De eet esprite deYenu son 6me, d6pen-
derr! sa vie et sa f6eondit6 "

Juger une lnstttui:j-on c.athcii.que du slmple poJ-nl de vr:e du rendenent exb6-
rieur et du progr€s raatdriel, eonstitue une profanation quJ- conflne au, sacri-
16ge. Ce jugernent exeiusivement hr.unain peut se qualifier d I lnJurieux f,
lrEglise e+. & ses fils dont il sernble lgporer 1a valelr, trid€al et lractl-
vit,6 trangcend.ante. LtEgllse enterd certes qre lton ne recule devant aucun
effor-b pour a$js!r?'er llefficaeit6 hr:mai-ne d'une oeuvre qui d6pend drelle.
Ici encore, liHlstoire dppc;'te des t6moignages non 6qu.iv<.rque s " TouJours i
ltafffi+. du progri: sou3 toui€s ses raodalit6s, olle reconnande aux fi-dBl-es
de se mettro au pas quand eI1e nta pas 6t6 e11e-rn6ne lrinitiatrics de 1&
msrchs en avant.

Ma:is llEgltse a toujours tenu par-dessus tour, au respect dc Ia hi6rarchie
des val-eurs. A ioute lnstitution qui rel&ve de son autorit6, e1l-e enJoint
de tenir 3. llesprit qui la doit animer. *'rand il siagit dtune oeuvre oi l-a
personnal-it6 hurnaine est en je*:, el1e surrreille de fagon plus 6troite et
livre des dj-rectives aciaptr3es. l,rh6pital cathollque ne se clas6e-t-i1 pas
en preriliare ligne parmL ces institutions? Il regoit des personnes hunaines
afflig6es par la maladie " tlne th6rapeutique 6c1air6e doit pouvoir assurer
soulagement et gu6rison aux corps" Mais aurait-on atteint la personne si
llon bornait son souci 3 dorainer Ie rnal physique quL la dltninus!

nOn dit partout, affirnrait Pie XII de glonieuse m6moire, s! adressant aux
membres du- Prenrier CongrBs International des Religieux i nome (6 d6c. 1950),
on dit partout, eomne vous le savez, que 1a charii6 envers le prochain perd
peu S peu son earact&re rei-igieux et se la.fleise " l{ais la bienfaisance, qul.
nra pas son p::incipe dsn; ia foi mais qui vieni d r ail-ieurs, nrest pas la cha-
rit6 et ne peut pas 6tre appel6e catholique " I,a eharitd a r:ne dignit6r une
inspiration, des moyens que la s5-nple philanthropie, n€ne nunie de rl-ehesses
et de ressources, ne possBde pas. Ainsi, les reH.gieuses catholiques qul-
soignent les maLades, eornpar6es A eel1es qui exercent Ie n6me enploL unique-
ment por:r urr notif dlhumanitd ou drint6r6t, ont quel-que ehose qui les dls-
tingtie et les rehausse, El-l-e s peuYent parfols 6tre inf6rieures en ressour*
ces teehniques, et aujourclr hui, n6me sur ce point nous fes engageons A ne
poj-nt 3e laisser dlstaneer, bien plus & prendre de llavanee" Cependant,
1A of travaillen+. les religieuses qui ont dans leur coeur lreeprit vivant
de 1ettr Institut, qui sont pr€tes ehaque jour A donner leur vj-e pour lta-
nour du Christ en favew des infirmes, rCgne une atmosph6re dans laquelle
la vertu accompl-lt des merveilles qr.ae ni l-es inventiono techniques ni fe
m6decin ne peuvent aeeomplir. ?a:' cons6quent, que les Ordres et 1es
Congr6gations professant, la vie aetive, alent devant les yeux et prati-
quent tout ce qui peut faire bril-ler dans leur tnavail 1es traLts diving
et alLrmer dans 1e6 seere+.s de la conseience pure l-a faee du Saint*Esprit. n
(La Doc" Cath.,  1950, eol .  16?5-?6)

De l-a eorTnunieaiion e6leste dlofi o::igine votne oeuvre, i1 ressolt que Ie
bien des 6mes doit al1er de pair avee les pr6oceupations m6dicales des
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Hosp i t , a l i . } r es .0 r , J -a i o i es t i n6J .uc tab le ,pou ra t t e i nd re les6mes , lNap6 t re
doit eornnrurri er ir l0Esprit-Saint, artissn divin de toute sanetiflcation" Plus

intime sera cetlte co!.munion, plus effieace srav6rera lrastlvit6. rrtr oraison

pour laqueiie monsieur de Li iauversi€re, cet lo*t :i =-l^"-""?nt: 1u*L r*'atirait 'pa::t.ieulier 
demeurait toujours sa supr6me ressourcetr' a-t-on 6crit

iManu;;.ii i* nat* P6re'b, clt6 dans H6t'e1-Dieu, p" 4o)'

I,a. vie de lvi3re La I'erre et de ses compagnes, 1es exemples quront^sem6s &

Ville*M,arie les r,rois n:lssionnaires de'1659, la ferveur des prernilreo noviceg

".rr.di*orr"" 
pour qui f" *"ttyt" devenait un ob"jectif, nonnalt lrhistoire tout

"ntraru 
des irois si_Be1es de" votre ll6tel-Dieu, eorroborent notne assortions

LrSme de I l  inst i iu i l -on est l respr i t  d ioraison"

Four passer aux g6n6rations futures te flanbeau qui- vous fut -?ertis 
par

les g6n6rations dliier, pour clue liinstitution de l-659 et de 1959 demeure

vivante et vi,rifiante r 
' 
p^oot qtt" 1! H6tel-Dieu de Montr6al apparaisse -touJours

& l-a hauteur oe 
""s 

oriii",us 
^my"tiquts, 

qu!1l pulose. e9g?Tfiut 1e d6veloppe-

nent constant que Ia protection di-vine assure i la fid6lit6' vous luL garde-

roz done son &ne, LIESIRIT D ! ORAISON '

Ainsi, selon -Le not de Sa Sainbet6 Ie Pape Jean XXfII' glorieusenent

16g";;; et qulil e*ti"tii au suJet des rel-lgieuses dans sa prenLi6re Ency-

"riq"rr' "Nori seufenent vous pouve z pourvoir t votre sal-ut dtune manidre

['rJ-f.*:-f" et plus heureuse, nrai" t'ots p ol"t"" aider grandenent llEglise'

soit dans l-es nations chr6tiennes, soit dans 1es tbrres lointaines ot ne

brille pas eneore la rti:tti 6re de li Evangile " 
rt (La Doe' Cath" 19 Juillet

1959, co1. 915) 
. [ ,  m e n,"

On devine li6motion qui aecueille ces paroles et quelle nouvelle noie de

profonde action de gr6ces elles font jaillir de nos coeurs'

Apr€s cette 6mouvante c6r6monie, un diner d thonneur r6unit noe h6tes au

gymnase d.e lrEeol-e des Infirmi6res, rnagnifiquenent transform6 sous Les d6cora-

t i ons jub i l a i res "Apr3s lab6n6d ic | i ondesonEnr inengg ,qu i to robesu r les tab les

6tincelantes" notre Cardinal invite Ies eonvives i rester debout pour ltaudi-

tlon drun message de Rome, dont voici fa teneur:

L.T R. SuP6rieure G6tr6ra1e,

0ccasion trlcentenaire arriv6e Hospita-

li€res Saint:Joseph Montr6a1, Souverain Pontife, invoquant sur- Congr6ga*

ii""-"u""Jr"t"" g"e""u, envoie grancl eoeur vous-m6me toutes religieuses

Institut paternelle b6n6dietion apostolique

Cardinal- Tardinl
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Irnn6tiiaterqeni apr3s ce prgeieux message, une dquipe bien styl6e corarnce

le senrice interrompu i sept heures pr6cJ-ses, pour la r€citation du ehapelet

de 1a croj,sade. Ie poste c.K.A,c. a instal16 ses fils dnetteurs dans 1a sa1le

rn€me du banquet. Son Eninence sr agenoullle devant un gracieu' p€tit oratoire

de Ia Trds Sainte vi,erge, pendant que 1es autree invit68 rdpordent aux prier€s

de leur plaee. un silenee jmposant et ru! gr:ald recueillenent bal8nent lrassis-

tance, tandis que 1es ondes portent au quatre coLns de la province l-a n6lodie

des A.IE " Apr&s la b6n&iction de son Eninence le repas se poursuit avee entrain,

puis v5-ent 1r heure des toasts, des plus agr6ables. Is France parle par la bou-

che de monsieur lrAmbassadeur.

&ninence R6vdrendissime,
TrOs R6v6rende MDre Sup6rieure G6n6rale,
Messeigneu-rs,

Messieurs l-es Membres du Clerg6,
Chers Fid8les Canadiens,

Volci done trois cents ans qu0arrivaient 0ren

Canadatr, comrne on disait aloro, les pren:i6 res Religieuoes Hospitalidnes de

Saint-Joseph.

E tnousvo i c l assenb l6spou reonun6more ree t6vdnenen t renso l " s i nodes te -
qures+,*ce, au yeux du nonde, que le voyage de trois pauvres fenme s, vou6es

a servisi des malade s? - rniis de si haute significatlon spirituelle, et

porte'ur, d6s J-crs, de si grandes et si durab l'es eons6quences sur le plan reli-

iiutt*, ".tt 
1e plan soeial, m€me sur Ie plan rrpclitiquen, au sens pur, au sens

h6l16nic1ue du mot"

Ce nespect, cette observanr e des grands annivetsal-re s peuvent paraitre

fu t i l e s . I l son tpou r tan t r r ne ren ra rquab }e fo r ce6duca t l . r e " I l snousob l i -
gent en-effet & r6fl6ehir, A 6voquer une 6poque r6vo1ue, &. prendre la nesure

E" i"*p" Ao""16; 3 eomparer, I l taplxrente insignifiance . d I une origine, I-es

rdsul-tits drun long d6veloppement; & retracer la eourbe drun rnouvenent' de

lohj""toi""j S ll.re-dans ce'ieeei:- temporel-, Ie deseein surnaturel qulil a

servi, Il-s nous eontraignent aussi i un retour sur nous-m6mes; dans 1e

dessin de notre vie, trouvera-i-on, plus tard, un dessein sup6rieur? Et

nous ne pensons pas iel- au jugemeni des hornmes, mais au jugenent qui nous

aitend au dernier de nos jours"

Peut-€tre y a-t-i1 dans la suceession de ces c6t6brations gol-ennelles

qui-vi"nnent, A. longs intervalles, visiter les g6n6rations deseendantee *

peut-Gtre y *-t-if lrne sorlbe de n3lancol-le ' Sur le ddpJ'iant, eompos6 avee

iant de goht, clui nous annongalt ce triduum d{action de grices, n! avons-nous
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pas l-u deux quatraLns, tendres et naifs, extraits des tchants a6culeiresn
r6cii6s all< F6tes de 1909 pour c6l€brer 1-e 25Oe anniversaire de l- t arriv6o
dee Hospital:lBres & lt H6te1-Dieu de Montr6al?

nf1 est bien loin le Jour of d.ans Ville-Marie,
Trois VJ-erges accouraient, bravant 1a p6nurie"""
0 grand jour m6norable of ees ilJ-ustres fillee.".
Laissaient pour 10h6pita1, leurs h6te1s, leurs fanl1Ies" " "*

l{on Dieu, nous disons-nous, qut6tais-je en 1909? Un petit enfant et sanE
doute beausoup deentre vous, qui ne oont pa.s si vi,eux que raoi- : ou sj- vieil-les -
pensent-ils e nUais Je ni6tais pa.s n6 lrr Et pourtant, en ce tempe ioS.ntein, oi
tout nous parait avo5-r 6t6 serej"n, faeil"e, de vieux pr6tres, de viel-11es relj--
gLeuses, sr €rnenieillaient d6j& que ces ddbuts v6n6rables fussent tell-ement
anej,ens I

Nous aussi, auJourdr hui, nous nddl-tons ce haut-fait dtiJ- y a trois si&e1es"
Il y aura dr&utres f6tes, iei" en l-tan 2OO9 i

Au eours de son second voyage dtexploration dane l-es eaux canadlennes en
1535-1536, Jacques Cart,ier, remontant le Saint-taurent, abordait, juste avant
lrimpasse des rapides de Lachine, en cette lle doinin6e pa.r un nont qu'i1
appela Roya1, et au pied duquel il trcuva un petit vil-Iage indien eppeld llo*
ehelaga.

Lorsque Charnpialn vint, A son toun, pour' 1a pneniEz'e fois, en ces 1ier.u,
quelque soixante-sept, ans plus tard, Hochelaga avait disparu" En l-61-l-, 11
y fonda:-t une rllnuseule eol-onie, quril appelait P1aee Royale. MaLe les
guerres entre Hurons et Iroquois rendaieni bient6t eette mplaeesr intenable.

Las vrais d6but,s drun l4ontr6al qui ne devait Janais plus, par la sulte,
eesser de croitre et de grarrclir, se produisirent ir"ente ans apr&s, en 161;2,
avee l- 0 arriv6e du Sieul Chomedey de Maisonneuve. Celui-cj-, en effet, ins*
'bai1-a5.t, au pied du lIont,, A 1lint6rieur dlune pa.lissede, quelques maisons,
une ehapelle, eiL, avee }e concours de cette ccurageuse Charnpenoise. de eette
painte laIque, que fut Jeanne Manee, un premier petit h6pitat a V1l"1e-!larie
6tait iaL nsi ford6.

Trois ans plus tard, )-!hr5be1-Dieu, bdtisse en bois de soixante pieds stm
vingt *quatre, 6tal,t eonstrul-t, en grande partS-e au moyen de dons rSunLs en
France par l-a veuve drun niehe finaneier, Madarne de tsulLion. Jearure Menee
avaii 6t6 trois fois en Fl"anee pour ehercher des fonds, et recrutev de ll ! ei^de "
Mais il n!6tait poLnt faeile al-ors de persuader des J€unes filles ou des
jeunes fenmes de qultter fa Franee pour all-er se d6vouer i d tingrates beso-
gnes, dans un pays dont nous avons peine aujourd thul' i i-naginer la rudesse,
3-a sauvagerie, et Ie danger. Songez que 1lhdroJ.que explol-t de Doll-ard des
Onneaux et de ses seize eompagnons, soutenant, jusqulS la mort,, Ilassaut de
trois eents Indiens, devait se produ3,re ar:x rapides du' tong-Sault, alr-des-
sotrs de Hawkesbury, A noins de soixante milles drLci, i peine un an aprBs
llarriv6e des trois rel-igieuses que nous f,€tons auJourd ! hui.

Corune nous lta si admirabl-ement montr6 Son Em-i-nence le Cardinal 1,6ger,
& ltissue de la magaifique e6rdmonie de ce soir, elest A ce point de llhie-
toire de l,lontr6al iue rt-on gtlmire Ie d 6roulenent of 1! aboutl-soernent <10dv6.
nements que llon doit bien appeler providentiels. Ii- fallait, & ee nonent



*23_

prdsis des d6bu.{:s dc ia colonisatl-on, en ce lieu drexbraordinalre 6loction

fuue 6tait ie eonflue't d' Saint- Laurent et de ]-a rivl-Bre OLtawa, 1e concourg
d, honuou" et de fermnes abso}.ment d6eintdress6s, mus pay un id6e1 surnaturel,
et eapables dlune totale abn6gati-or., au servl-ce physique et spiri-tuel-des
Indiens aussi bien qu.e des Eunopdens. Ces eoneours se nanifesterent & point

nongr6. 0 ! e ,:it en 16l+..1- que ee pr€tre insp3.r6, arni de saint !'rango5.s de Sales t
de saini vineent de Paul, et du PBre de condren de le 0ratolre qul est ardent
missionnair"e d, ! Auvengne eL de Bretagne, Jean-Jaeques Ol-ier, PgLol-r€ et-orn€-
rnent i.nsigne du cJ_erg6 d.e Frances0, fondalt I Paris sa Conpagnle des Pretres
de SainL-Sulpice, vou6s 5 la forrnation des aspirants au Sacerdoce.

Quels sen ieesles Messieurs de Seint-SuJ-pl-ce n! allaient-Lls pas rendre,
de par la volonb6 expresse de leun fond&teur, en terre canadienne, et sin-
gul-iAranerrt 3 Mcntr6al !

En L6Jj u ee€tait luiar"g.rerite Bourgeoys - une autne C nampenoise - qul' ve-
nait rejoindre Jear:ne llance en son 1:6pita1, ouvrait cinq ans plus tard J-a
preni&r"e deol-e de f,1lles du canada, et obtenaj.t enfin la pernission de fonder,-eto*. 

pousq*re inoule i 1r6poque, un ordre de religleuses s6euliBres, plus
adaptd qulun ordne eloitr6 aux n6esssj-t6s de 1a vie en paye neuf.

Mais ntest-il pae pnoprement rierveilleux que, environ un quart de slicle
plus t6!o eiit di6 fona6, en Fn"anee, l-lInstitut qu5. devait 6tre pr6t -en 1659
Effi ) Jeanne Mance, l-es eollaboratrLces relS.gleuses dont son H6tel-Dieu
aLlait avoir tant besoin?

Parr[ lee vieux norns de France qui, lorsque noug parcourons les rues de
l-a grande n6tropol-e, frappont si agn6ablement noe oreilles et nos yeux
fisurent cel_ui de mla Dauversj.drer!" J6r6me le Royer de la DauversiEre fon-
clait an i-616, dans sa vlll-e natal-e de 1a F1&che, dans la Sarthe, sous le
voeabLe enelre fort rat'ement utilis6 & cette dpoque 

" 
de Saint-Joseph, ltlns-

titut de" Rel lgieuses Hospibaliaree.

Corrce M. O1ier, ni 1e mPeren de la Dauversi&re, ni sa collaboratrice, MEre
Marie de 1a Fer:'e, prenriEre sup6rleure de ltlnstitut des Religieuses Hoqpi-
tali&ras de la F3-Bche, ne devaient J amais quitter fa France " tr{al-s lls de-
vaJ-ent y travailler, dlj-ntention expresser avec une ardeur et une activit6
extraordinaires 5 poun' ee canada qulil-s ne devaient po{-nt voir" connlle drau-
tres ont pu m6ri-t-r la palme du r,artlrre sans ltavoLr subl de fait, on, peut
dire dieux quli1s ont 6t6, sans bouger, d! authentiques et f6conds rdsgion-
nal-fe5 .

Jea4ne Mance, apr&s avoin aclrnl"nistr6 pra{iquement seule lxndant dix-sept
ana son H6t€1-Dieu de Ville -l'farie, venaiU frapper en L659 & la porte de
It Ii'rstitut du P8:"e Le Royel'.

Quelques semaines pI'us tard, ell-e embanquait i, la Rochell-e sur Ie 0rSaint-

Andr6!!" avee Ma:'guenite Bourgeoys, entour6e des quatre compagnes avec les-
quelles elle alt;j-t fonder, & Mcntr6al, sa Congr6gation de Notre-Dame, et
ivec trois Religieuses llospitaliares mdonndessr a Jeanne Mance et au canada
par 1e P€ne Le Royer ei par M€re de Ia lerre"
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Leur ddpart de 1a F16che avait donn6 lieu i rme dneute populaire, t ant
€tai-ent redout6s 1es p6ri1s du voyagg i travers lroc6an et du sdJour en
terre canadier-rre, tant cruel paraissait lte:cil - d6finiiif - de cee trois
femmes h6roiqr:eg: l{3re Judiih Horeau d.e Br6soles, HEre Catherine Mac6,
MBre Marie l,la-111-e t,

Soixante-sepL .jours de travers6e ! Et quelle travelsde, avec une 6pld6nrle
de typhus 6c1atant au d6part, et faisant rage jusqurau nouill-age de Qu6bec I

Encore seize jouro de navigation en canot sur un Saint-Laurent tpreeque

augsi d.6sert disent les chroniquas du temps qu€ ]es 6paisses for6ts qui le
bordent des Cer:x c6t€sn. Ie 2O octobre 1659, nos trols Hospitalidres d6bar-
quaient 5 Vilte-Ilarie. Monsieur de Maisonneuve et rnonsieur Vignalr Sulpicien,
1es eonduisaient A la naison de l{I1e Mance, demeurde o,uasi-mor:rante i Qu6bec.

Quinze jours plus tard i la Fl6che, 1e 5 noverrbre,
si8re, sa mission accomplie, rendait son ame i Dieu'
li6res de l"lontr6al corim,enqait.

Qui n t adrn-irerait ces voies de 1a Providence rarement
dans lthistoite dont nous venons de retracer Ie cours?

monsieur de la Dauve!-
La t6che des Hospiia-

aussi manifestes que

I1 serait bien ma1s6ant, ! rnoi, laique, de prononcer, devant ul tel audi-
toire, un sermon. I{als, sril ne peut stagir dt6difier autrui, i1 est perniis
sans doute de se dire 6difi6 f

En rernerciant, rnaintenant, la Trds R6v6rende M0re Sup6rieure G6n6ra1e de
l-r honneur profond6r,-rent appr6ci6 qurelle mra fait, en mtinvitant ce soir I'
prendre 1a parole, et Son Enrinerrce R6v6rendisslne l-e Cardinal L6ger, de son
hal-.ituelie bienveillance d mon 6gard, ie leur demande 1a permission de
saluer, en qualit5 de repidsentant de mon Pays au Canada, celles de mee
soeurs de France, venues de la Fl0che, de Beaupr6au et de Nimes, pour c616-
brer, avoc leurs soeurs du Canada ce graJrd souvenir des origines de leur
Ordre au lJouveau-l'londe .

A la fiertd religieuse qut eJLles 6prouvent en ce jour, ie veux jolndre
itexpression de ma fiert6 de Frangais, o.ui trouve en vous, nos soeu?s cana-
diennes" ur de seg plus jusies sujets.

Et Son Erfnence prend Ia parole. I] remercie monsieur f I Anbassadeur de

France di6tre au rniU,eu de nous ee soir. Depuis trois cents ans bien des choses

ont chang6, dit*il" Drabord Ia sa1le ori nous sornmes rdrutis ressemble trdo peu au

prernier h6pital de Vitle-Ilarie et nos trois ch&res prenri0res MBres seraient sans

doute rin peu 6tonn6es de voir les HospitalS"6res & table en compagnie de person-

nages nt appartenant P-,as i leur ordre, et ne nanifestant paB peut-6tre en leur

vie toute Itaustdrit6 qurelles enNretenaient dans leur coeur'
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Hais Teu:ilez eroj-re, rnes eyl&res llares, coniinue Son Eninence e qlte la pr6-

se r :eede teuscesd r€q l res ,deeesP&resg6n€ra r rxe tp rov inc i ' a r r xe teu t reanernb roes

du clergd est r:.n t6ncignage de reconnaissance " Lt H6tel*Dieu est vraiment l-th6-

pital clu e1erg6" Nous somnea regus iei par des m€ree, par des reli-gieusea qui

henorent, Ie saeerd:'ee, quI- sont heureuses de se d6vouer auprEs de 1r61iie' et

crest de tout, cceuf que nous Somn€s venus aujourd ! hui c616brer cet aruliversaite

gloriedx "

SoR Eninenee rious engage ensuite & marcher dans les traditions de cellee

qui- nouo ont apporib6 liesprit de nos fondeteurs ' Continuez' dlt-i}' & 6tre"

d.ans notre vl-lle, 1es t6inoins authenti-ques de 1a charit6 du Seigneur ' Crest

le vce.,;, que nous forrnons en terninant ce banquet. A1l-ons nraintenant, eounu-

nier prcfoncl6;nent, par i-e th65tre, eoIIEIe nous ltavons fait jusqutA cette heure'

A l-lesprit qui a pr6sidd B la fondation de eet Jnstitui'

Et llhorloge ?ourne " Si bien quril est Bh.3O lorsque nos invit6s entrent

& lraudiiorium poux' }a pr6sentation du jeu se€nique t I/EBS LA TERBE FROMISE '

Ce jeusc€n iquequech6reSoeurB6a t r i ceHdber tde l lH6 te1*D ieudeMon t r6a l ,

a pr6pan6 ar{ee anoun' et p16t6 filial-e, est une 6vocation des trol-s siBeles de

notre histsire " Evceati-on splendide et tr6s fid€le que nos 6fe'ves infirniEreg

et l-es dtuciants du s6minaire des saints-Ap5tres J"nterpretent dtune fagon tou-

chante. Lr auieu" stattarde davantage sur Ia valeur morale de nos trois pre*

mt€res VGres d.ont nous edldbrone lrarriv6e au pays. Son jeu d6eouwe &ux yeux

degBpee t& tew ,s l eeou regee t ] - ! h6 ro i snedeees f i l l e sdeF raneequ iqu i t t en t

leur rang social et leur fortuno pour ernbrasaer 1a vie austSre dtun Institut

religier;x naj.ssant. Quj- s r expatrient pour gien al1er vers un pays barbare

o0 1-! h"oquois farouehe m&ss&*re tout gur son psssage' PuJ-s ' Iron voit ll oeuvre

de Dieu sraeeomplin, granciir, rayonner' les il6'be1s-'ieu surgi'ssent' se
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dilatent, essaiment jusqut en Acadie, au P6rou, en Afrique of la ehsrit 6 st exerce

dane toute ea force et tout son 6clat corme l-e oouligrre rnr:issament 1t apotheose

finale.

Et son Eninence remercie les acteurs et 1eg astrices avec une 16g6re

point e de malice. Mtrne s'i1 se fait tard" d5.t-i1, et n€ne sl noug avons pasa6

une partie de 1a journ6e aYec vous, rnes ehares Mares, veuillez croire que cresl:

de tout coeur que nous lravons faii. 11 est irnpossibLe de sdparer llhistoire

rellgleuse de v111e-l4arie de lthistolre de 1rH6te1-Dieu, eontinue Ie cardinal.

Ces deux oeuvres exprinent la vitalltd de notre Eglise et il fait bon revenir

& ses origines afin de faire encore d.eg aetes do foi eornne nos ane6t,res ' Frris

son srninence d6nontre ltorgueil de notre siacle qui oublie la grandeur de Dj'eu.

I l pa r l edeno t remarcheve rs l av ra i e | |Te r rep ron r i se0 lo ' i i l n ' yau rap lusde

preurs, plus de douleurs' Enfin une terre ori il nty aura plus d t h 6pit a''::t'

plus d.tassurance-sant6. Rlen de tout ce1a, nous verrons Dieu face & face'

Clest pour nous apprendre tout ce1a, concfut Son Eminence, que nos premiEres

trLissionnaireg sont Yenues i-ci, et que ces fernnes ont trevers6 ltoc6an et

qurelles ont end.ur6 tant de nisBres durant des siSeles' E! notre v6n6r'6 arche-

v6que ternrlne en renouvelant ges rernerclcments '

E t l anu i t t ombesu rceJou rcha rg6deb6n6d ie t i ons .Unenu i t se re i nee t

ti6de of 1rH6te1-Dieur citadelfe de la charit6, profiie sur te firmarnent sombre

son i::rposante silhoueite de pierre. Un 3OO gcintll'le sur Ia narqulse du pavil*

1on Le Royer. Dans les refletg nulticolores qul embrasent ltauvent, une scBne

historique hardiment se d6tache. Elle repr6sente liarriv6e des trois preroiSres

Hospitaliares i vi,11e-Marie, r6plio;re fidale de la verrl-are qui orne 1!entr6e

du pavillon de Bullion. Lr oeuvre i la pelnture h lrhulle egt de mademoiselle

G isd leGoba rd r f r anga i sed to r i g i ne re rnp loy6eb l - lEeo ledenos fn f i r n : i a res ' l ea
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personnages, d6coup6s sur le bois, mesurent sept pleds. L'effet est pa1pl-tant

de vie et 6voque bellement le premier geste des pionnidres de notre eomnrmeute

en sol nontr6alais.

2 oct obre

Le deuxidrne jour du trlduum verra les n6mes solennit6s que la veil-le se

d6roul-er aux m6mes endroits et renouveler les m6mes 6lans draction de grsces

et de jrbilatlon. cette journ6e qonsacr6e aux laiques: amls et bienfatteurs

d.e la c onununaut 6, groupera, parnl nos invit6s, la majorli6 des n€decins de

1rH6tel,-Dieu et 1eur9 fernrnes. Le consul g6n6ral de France iL Montr6al et madame,

pr6sents ir la rnesse du ptenier. octobreo assisteront aujourdr hui au dlner dthon-

neur et au Jeu sc6nlque.

une mention est bien due i tous ces arnl.s v6ritables d qul 1a reconnals*

sance de la congr6gatlon est acquise. Depuis trois cents ans, lradrnirable 86n6-

rosit6 de nos m6decins, de nos bienfaiteurs a seule pernrl-s i notre oeuvre de

su.rvivre et de prosp6rer. Instruments des bont6s de l-a Providence de Dieu i

notre 6gard, en cette qua1it6, ils sont de notre grande famille et iI3 occu-

pent r:n rang de cholx d,ans la gratitude des Religieuses Hogpitalidres dc

Salnt-Joseph.

A Ia Besse natinale de la comlrnaut6 que cdlebre, e 5h.20, rnonsieur llau-

ro6nler Augusfe Ferland, p.s.s., toute lrassistance comnunautaire chante et prle

A lr unisson, l-a nMesse dialogu6e avec chantsn, diapras le llvret' du Centre dee

Trois-Rivl"ires. La n6lodLe enprunt6e, pour une large part, au gr6gorien dea

nesses et autres th6mes liturgiques, rend l-a pi6t6 plus vivante ' Et quand les

d.erniers ner:mes d.e l-a b6n6dictl0n f111aIe ont haruonis6 Ie rB6nlcsons le Non

du selgrreur, le ?oL des cieux. Restons-lui soulis en tout temps, et en tout 1leu,

et nous serons touJours heureux[, nous sentons vraj-nent Ia louange de toute la
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coner6gation rend.re gloire i Dieu pour les trienfaits sans nombre accolt16s

depuis trois si5eles i notre Institut.

La louange et llaction de grlces, elles iaillissent encore en ehant d t exul-

tation 5 lrissue de la b6n6diction du TrSs Saint-sacrement, quand la ehorale de

la corununaut6 entonne le beau MAGNIFICAT de Lariviere dont les paroles des cou.'

plets sont adapt6s AL nos f6tes.

Mon &ne en ce jour glorifie
ie Dieu qui Te eombla de grices, de bonheur.
Par Toi, je ver:x chanter, douce Vierge Marie,
les dons, les bienfaits du Seigneur. ]4AGNIFICAT

I€ TE DEUM du beau Trieentenaire
MEre, vers Toi, monte de tous les eoeurs,
Nous Te ehanions en ces iours jubilaires
Aux fierc aecenta de nos hyranes vaJ"nqueure ' MAGNIFICAT

Du ciel dtazur, notre M€re et ModEIe,
Daigne i jamais nous guider, nous b6nir;
Inopire-nouo tes ardeurs et ton z6le
En ces grancis jours, f6te du souvenir. MAGNII'ICAT

En t6te cleg amis et bienfaiteurs de Ia Congrdgation, le v6n6r6 Peoteur de

nos soeurs de Bathurst, Son Excell-ence R6v6rendissine Monseigneur Calril}e I€B1anc,

figua'era dans la splendeur de fa messe pontificale qulil c6l6brera en ce deuxiBne

jour dracti-on de grices. 11 sera assistd de monsieur AugUste Ferland, p.s.s",

aum6nier d.e 1a maison mere, pr6tre-assistant; de monsieur Enile t6pine, p.s.s.'

our6 de Saint-Jacques et ancien aum6nier de ltH6tel-Dieu, diacre dthonneur; du

r6v6rend P6re Fortier, m.s., chapelain de 1tH6te1-Dieu, sous-diacre drhonneur;

du r6v6rend ?€re Don-inique Bonin, o"f "m., diacre droffice; du r6v6rend P€re Isa-

be1Ie, rn.s. ,  chairelain de I 'H6te1-Dieu, sous-diacre droff ice.

La chorale d.es FrBres de Ia 0ongr6gation saj,nte-croix, sous la direction du

r6v6rend Fr6re Vlanney St-Miche1, fr6re de notre novice, soeur l'{. st-}fidtel, a bien

voulu accepter 1e chant. La messe votive de saint-Joseph ADJUTCR,, nouB ouvle

la richesse de ses textes et de son p1ai.n-chant. Les voix en font iaillir les



l lesse pontificale du 2 octobre. Son Excellence R6vdrendisslme Mgr C. Leblanc officie

te Rdvdrend Pbre L6on Pouliot, s.j., fait le sermon de circonstaJrce
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syllabes salntes avec resp€ct pour la sup#me louan8e qui monte vers }e Cr6ateur

par le sacrifice de notre sainte r.eligion. Aprls 1r Evangile, le r6v6rend PBre L.

Pouliot, s,j., donne le serrnon de circonstance. La parole sacrEe 6merge dtun

solide terrain historique " Nous en reproduisons ici le

I,e 20 octobre 1659" trois Religieuses Hospitali6res
vaient a Montr6a1, Ct 6tal-t lrultime couronnement au
que Dieu lui-m6ne ltavait r6v616 trente ans plus t6t
Jdr6ne Le noyer de La DauversiBre. Si cct 6v6nenent
terne, J-I est 6galernent vrai de dire qulil est une semence
de Montr6al- 6tait destin6 i se r6pandre et e rdpandrc dans
qui est, ltesprit de d6vouenent et de eharitd dvang6lique "

Regard sur 1e paso6 lointain" regard sur Ie pass6 plus proche de nous, voili
qui devrait suffire i nous faire entrer pleinenent dans lresprit de ce triduum,
qui est un tridur:m draction de grAces"

Regard sur le pass6 lointain

Les Montr6alais, t6noins iI y a trois si&cles de }a venue des reli-gieuses
6taient ravis dradmiration et d6bordants de reeonnaissance & Dieu. Quelle
diff6rence entre 1e nonde qulelles evai-ent quitt6 et eel-ui dans lequel el1es
entraient I Quel esprit de foi et de charlt6 il fallalt pour pr6f6rer uno vl-e
drinsdcurlt6 constante 5 Ia vie paisible drun monastire de Franee, pour courir,
et Ie coeur Joyerx, au-devant du danger ! En se tenant uniquement i ce qul tom-
b&it sous leurs yeux, nos ancdtres de l-659 avaient raison dt adrlirer et de re-
mercier 1e Bon Dieu. Par les sacrl-fiees 6nofires qutil avait d6.ji codt6s, par
les sacrlflces plus grands encore qui lt attendaient, le fait dont lls €taient
i6noins nt6tait pas un fait divers comme tant drautres. 11 6tait 8rand, il
6tait subline " Ct6tait la charit6 du Christ qui traversait les ners pour se
donner i des inconnus, dans des circonsts.nces inconnues, iupr6visibles, afin de
1es donner i Dieu, et cela sans aucun souci de r6compense tenestre et person-
ne]Ie ,

Et pourtant, Ies Montr6alals de 1659 ne savaient qurune partie ^de la v6rlt6"
Gr6ce- A une d.ocurnentation solide, nous en savons plus que nos anc6tres, et nous
sonmes en nesure de mieux appr6cier lr 6vdnement dont nous e6l6brone aujourd I hui
Ie irois centiBne anniversaire. Nous savons qu0en I630-f6JI, Dieu lnspire A un
laLque de La F16che le dessein de fonder un Insti-tut de RelJ-gJ-euses Hospita*
Ii&ies pour le poste de Montr6al " Message vraLment extraordinaire, car i cette
date, on nra en t'rance qu tune id6e trEs vague de lrile de Montr6al; l-e Canada
6tani alors sous la d.omination anglaise, il nrdtait pas perrnis & Ia Franee d'y
6tablir une colonie. Plus extraordl-naire encore, 1a tiche eonflde & un laique,
p6re de farnille, de fonder un Instltut religieux f 6ruinin"

Au noment or! il- regoit du eiel cet ordre, dans 1a ehapelle Notre-Dame-du-
Chef*du-Pont, a La F16che, monsieur de La Dauversidre ne eonprend vrairaent
pas. En cette f6te du 2 f6vrier, il 6tait venu t,ant de foio d6jA, satis-
faire sa d6votion i la Sainte-Fani1le. Sa priare 6tait toute dradoration

Lexle IN EffiENSO "

de Saint-Joseph arri-
deseein de Montr6al te1
i  l tun de ses servi teurs,

appareft coDme un
et que 1tH6te1-Dieu
lt espace son esprit,



et drhr:rnble soumissj.on A la volontd divl"ne. Que voul-aLt-il? Que le rBgne
de Dieu slenracin6t en 1ui  et  qui i l  sretendlt  dans l lespace. ta pr iEre
de J6r6roe Le Royer de La DauverslSre ne srarretalt pas i. ses besoins, &
ses int6r6ts, & ses vues personnelJ-es; ,e1le 6tait le hunbl-e acceptation de
la volont6 bienfaisante de Dieu qui ne eonnait de l-inite s ni dans Le tenps
nl dans lrespace; el1e 6tait le don g6n6re",rx de sa personne pour Ie trionphe
de eette vo1,:nt6. Et voil& que le don est aeeept6, J6r6ne Le Royer de La
Dauversi€re est pris au uot" Par dee moyens qu!i} serait fort en peine cllex-
pliquer, mais avee une eertj-tude qul ne laisse pas de place au doute, i1 se
voit, assigner une t6ehe pndcise et eoncr&te: faire eurgJ-r du eol de Frataee
urre eomunautd de religieuses hospi-talfBres poul. un poste nissJ-onnaJ-re qu5-
nlexiste pas encore ! Entre la eause seeonde, lui, et lloeuvre i aeeonp).ir,
quelle disproportion I Qui est-il-? 0e quels noyens dispose-t-iL? Quel_s
gages de succ8s apporte-t- i1? SiLI  proteste,  ee nrest pas quei l  se refuse
3 ia l"olont6 divine, elest qu!i1 eraint de lui faire obstacle. La chose
est-elle possible? 0r0bdis, lui est-i1 dit, obdis, na gr6ce te suffit.n

Tout l-iavenir de Montr6al, tout l"€ sort des Beligieuseo Hoopitalj-Brls de
Saint*Joseph tj-ent A la fid6i-j.t6 avec J-aquelle La Dauversl-Bre a ob6i & eette
inJonction du. eieJ-, au eulte qrLre i1 avaS-t de la vol-ontd divine. Mais eet
ordre vraiment extraordj-naire est-il bien tle Dieu? Pour y voir cIair, La
DauversiSre stadresge 5, son direr:telar spirituel, 1e PBre Etj-enne, R6co11et, "Cel-ui-ci nrose pas se prononeer et Ie renrroj-e arrx Pdres J6suites du CollEge"
Le PBre Chauveau, directeur de la CongrrigelLj-on Ce ia Sainie Vierge, 6coute
le r6cit de son ami: wlllusion, pune ehimEre$, d6clane-t-i1-. Malgrd eeJ-a,
la voix de Dieu continue de se f,atre entendr.e au eoeu!' de La Dauversi&re;
et naigrd tout le respeet qillil a pour ses direeteurs, e1le parte plus fort,
<1ue J-a voix de eeux-ej-. Mieuxr elle se prdeise de plus en plus, sans pro-
duire 1a noindne inpression sur lrespnj-t 'f,u PBre Chauveau" Que faudrs-t-il
done pour 1e eonvaincre? Une nouvel-l-e intervention de Dieu,

Arr€tons-nous j-ei, nes bien ehers fn&res, pour adnirer l- ! 6conomie de 1a
Providence dens la poursuite de ses grands desseins" Panee qutelle ne con-
nait pas nos enpressements hr:mains souxrent trop f6br5,1es, parce que pour Ie
trlonphe de ses desseins, e13-e compte plus sur Ie6 eouffrances que sur 18ae-
tion de ses collaborateurs irun6diats, quatre ans sr 6couLeront avant que
J6n6ne !e Royer de La Dauversi&re obtienne de ses dirgeteurs spirituels 1e
Iai-sser-passer pour la fondation de son trnstitut de Rel-igieuses HospitaliBres.
Qui nous dira les souffranees quril a endur6es pendant cea quat?e ann6es?
Luio si sensible i La vol-ont6 de !ieu, sl d6sl,reux de tr t aceomplir, n€ne quand
1-1 ne eomprend pas -- llobdissanee & Dieu 6tant affaire d'ex6euti-on et non de
discussion :-, il est eornme ba11ot6 enta'e lrob6iasance qu!i1 doit E Dieu,
dont l.a voix se fait entendre imp6rieusenent e l-ul-, et lrob6issance quril doit
& ses direeteurs spirituels. Crueile 6preuve, et elle dwe quatne an6 [ que
de voir Ia voLont6 de Dieu contrari6e par cerrx-18. n6rLe s qui ont nission de Ia
prcmcuvoir " Cer':e 6pr,:uve, La Dauvensi&re Xtaeeepte *rans se plaindre, sans
r€criminer; qar on ne vo5.f pas qu! j-l a:b rnanqu6 de respeet ou de sournissj-on
i ses direeteurs; faLt qui. ettes'he ea tr8s haute saintet6.

Le 2 fdvrier: 1634, dans la m6me ehapei-le de Notre-Dame*riu-0hef-du-Pont,
Marie de la Ferre, qui se d6voue aupr8s des malades et des souffrants de i&
F16che, denande A Dieu de l-ldclairer s"ar sa.roeation, Alors, ni1 1ul- senbla
voir rrne salle spaeieuae et des lits rang6s des deu:r c6t6s"i! ttGlest 18. que tu
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dois ne servir, 1ui dit Notre-Seigneurs. En m6rne temps, elle se sent forte-
rnent inspir6e de parler i monsieur de La Dauversi&re, qutelle sait fort
avane6 dans les voies spirituelles. rrfl y a longtemps, r6pond celui-ei, que
1e Seigneur rnra fait eonnaitre que vous devez 6tre la pierre angulaire drune
nouvelle Coagr6gation que nous devons 6riger A' sa gloire et qui doit €tre
d6di6e 5 la Sainte -Fanril1e, sous Ie nom et la proteetioo ep6ciale de s&int
Joseph"." fl nous faut travailler i eette oeuvre, puisque Dieu a bien voulu
nous donner une intelligence pour prSsider i cet 6tablisserentn.

Enfin pour eonpl6ter cette r6v6lation, 'rDieu eonmunique ! nonsieur de La Dau-
versi€re une repr6sentation sl naive de ee lieu qutil le d6erivait A tous
dlune fagon, laquelle ne laissait point de doute quril nty ett bien de ltex-
traordinaLre Ii-dedans; car les guerres avaient 1aiss6 ei peu de noyens pour
l-e bien reeonnaitre quli peine on €n pouvait donner une grosoiAre id6e. Mals
luJ" le ddpeign{iit de toutes parts, non soulement quant aux c6t6s et partie
ext6rieure de 11i1e, mais eniore i1 en ddpeignait Ie dedans avec 1a n€me
faei1it6, il en disait 1a bont6 et beaut6 et largeur dans Fee diff6rents en-
droitsrr. Cette eonnaissanee pr6eise de 1111e de Montr€a1, La lauversiEre ne
lravait pas puis6e dans les eeb!&4q_99! !d!!i puisque en 163[, celIes-
ci nren aveient pas encore parJ-6.

Cette fois, Ie PEre Chauveau cesse toute opposition. la vision de Marie
de Ia Ferre, l-a connaissance de ]!ife de Montr6al que poss6de nonsieur de Ia
lauversiBre, 1! enthousiasrne avee lequel i1, en parle sont pour 1e ?3re Chauveau
des argurnents ddeisifs; ils nanifestent la vololit6 de Dieu, ils eonfinnent
la rissiori si" surprenante humaineneni: parlant, de monsiew de La DauversiBne.
'rlJien doutez pas, lui dit le J6suite, employez*vous*y tout de bonn. Lib6n6
de toute inqui6tude, sfrr d 6sormais qu!i1 ob6it S Dieu, monsieur de La Dau-
versi€re ee net 5 l-loeuvre" Et de la Soci6t6 de Notre-Dane de Montr6a1. M.
LeRoyer est 1!inspirateur et 1!6:ne" ttousffi
histoire; encore fallait-i1 souligrrer qu'i J-t origine du dessein de Montr6al,
ii- y a la fondatlon d€ eet Institut de Beligieuses Hosp,itali€res que Dieu
avait expres s6rne nt voufu pour I'lontr6a1 et g.ri sont au pays depuis trois si8cles.

Entr€ ces tout premiers d6buts de 1! Institut et sa venue au Canada, 2! ans
se 6couieront encore. 11 fallait bien que la eonmunaut6 s t organisdt, qur eJ-le
se recrut6t, qutelle edt enracin6 dans ses membne s un solide esprit de pri-
6re et un soiide esprit de charit6 avant d.e se charger d ! apostolat dans l-es
nissions lointaines " Il- f,allait 6galenent que Montr6al 6prouv6t l-e besoin
dtun nonast6re de religieuses hospitaliEres. Les deux choses se font en
n6me temps. Et aqest au rn6ne but que, sous la douce et puissante direetj-on
de Dieu tendent les gestes, les pri6rbs, ]es souffranees de monsieun de la
Dauversi8re et de ses collaborateurs" tant A La Fllche et A Pario qur&
I'lontr6al "

Depuis 15{2, Jeanne [1anee, ajout6e par une ProvLdEnce sp6ciale aux preniers
colons de Montr6a1, suppl6e par avance Ja conununaut6 religieuse A venir.
Crest sur elle que repose 1e sol-n des nalades. 811-e sr acquitte de ce devoir
arree une charit5, un esprit surnaturel- incomparables. 11 y a plus, Bien
que 1!H6te1*Dieu, dont ell-e a la direationu ait 6t6 & lrorigine du projet -

de Montr6a1, iI nlen est plus qulun des 6L6nents" e'est pourquoi-, pr6f6rant
le tout A la partie, deux fois el-l-e sauvera 1a eolonie & n6nne des sornme s
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dlargent qui i-ui cnt 6t6 donn6es pour 1'!H6te1-Dieu. Risque, audaco ori de
grande personnages et I'6vdque de Qu6bec 1ul.-ra6ne ont yu un d6ni de justice
envers les bienfai-teurs, nais qui 6""ait en r6alit6 le fruit drrme haute sa-
gesse et qui, 51ui seu1, suffirait i faire de Jeanne Mance un &splus grands
personnages de nos orig'ines religj-euses. Etant dans leg secrets de nonsieur
de La Dauversi€re, eI1e savait que son r61e comne dj-rectriee de lrh6pital
6tait teroporaire. Gr6ee & son intervention, Ii H6te1-Dieu de La Fl-6ehe sren-
gage, en L656, e envoyer des religieuses hospitali&res & Montr6al.

A llautonne de 1"658, Jeanne Manee, victime dlun aceident qul 1a rend inapte
$ 1a direction de I'h6pital se rend en France " Ce quleIIe espere? Betrouver
Ia sant6, acc6l6rer la venue des religieuses au Canada. Sur ce dernier point,
elle reneontre flopposition de la part de rnonsieur de Queylus, sup6rieur des
Srrlpiciens; non pas qulj-I sous-estime lloeuvre de 1t H6tel-Dieu" Mais pourquoi
no pas X,e confier aux HospitaliSres de Qu6bee? Pourquoi deux corsnunaut 6 s re-
ligieuses quand une seule peut suffire ar.m besoins? Et pendant que Jeanne
Manee se rend en Franee, deux religieusee de Qu6bec vi.ennent s! inetal-Ier d
Montr6al. Jeanne Mance ne peut aeeepter cette solution, parce que ce nrest
pas Ia volontd de Dieu, tetle que connuniqu6e 5 monsieur de La Dauversi€re "

Les deux buts de son rroysge sont atteints" Ell-e recouYre ltusage de oon
bras, grdce I la puissante j-ntercession de rnonsieur Olier et el1e obtient feci-
lenent le d6part de trois reli6ieuses de La FlBehe pour l4ontr6a1. Mais Ia
partie nrest pas encore gagn6e. I"i 6v€que dlAngera refuse diabord de donner
aux Hospitali6res leur ob6dienee pour Ville-Marie " Quand iI a chang6 de sen-
tiraent -- et cornment srest op6rd ce revi:'ement? -- ce sont 1es Fl6chois qul
veulent enp6eher le d6part. Dans 1a nuit du 31 nai au prerder juin, ils
nanifestent aux abords de 1!H6tel-Dieu. mlorsque, vers djx heures du natln,
Les trois relLgieuses i cheval parurent enfl"n e 1a grande porte de la cormu-
naut6, eJ-les ne peuvent sortj-r " . .Monsieur de Saint-Andr6 et drautres cava-
lJ-ers pr6sents furent contraints de nettre 1!6p6e i la main pour frayer un
psssage " 

rl

Plus on approche de Ia fin et plus les diffieult6s augmentent " A Paris,
ee sont des proph0tes de nnalheur qui annoncent aux religleuses un 5chee suivi
drun humill-ant retour en France" A La Bochelle, port d I emb&rquement, les
propri6tal-res de navlres paraissent hostiles au proJet, ils exigent des
garanties de paiement qui risquent dtajourner 1-e voyage " Monsieur de La
Dauversi-Ere, qui re1&ve drune grave nafsdie €st plus actif que Jamais. nsi
el,les ne partent pas cette annde, dit*il, elles ne partiront Jaroais "'lr Et
cela voulait dire que la volont6 de Dieu sur Montr6al- ne serait pas parfai-
tement accornplie " 11 a Ia conseience trop d6licate pour accepter cette
responsabilit6 " Sa mort, quJ. suivit de prSs Ie d6part deo rel3.gieuoes, Ies
inextricables difficui"t6s fJ.nanci6res qutil laissait derri€re 1ui nous
inclinent t croire qu'i} parlait sous lrinspiration de Dieu et que si Les
Religieuses de Saint-Joseph nrdtaient pas venuea au Canada en 1559, etles
ne seraient .jamais venues. Quant i lui, i1 a aceompli de point en point
Ia difficile mission qui 1ui avait dtd confi6e; il peut aller recevoir sa
r6eornpense "

AprBs une travers6e dc 6J jours, pendant laquell"e ell-es exercent, dans
un navire rarag6 par 1t 6pid6nJ"e, leur bienfaisante vocation d I infirrni&res,
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les tiospitalilres arriYent & Qu6bee, Ie ? septenbre. Li eussi i1 se trouvg
dAho*mi; biln pensants pour tenter-de 1es d3courager " Mais Mgr de Laval,
arriv6 depuis deux mois dans la eolonie, leur donne leur ob6dience ct le 2o
oetobre, e;les sont enfin & Montr6al" le 20 novernbrc, Ies Soeurs Judith
Morcau de Brdsoles, catherine Mae6 at Marie }laillet 6taient offieielleneni
install6es i 1rn6t;1-Dieu par monsieur de Maisonneuve, gouverneur de Uontr6al.

Rogard sur le pass6 r6cent

Is vemre des Hospitali€res de Saint*Joseph & Montr6al est done un des grands
5v€r.enenb de notre hj-stoire religieuse: grand dans ses origines et grand dans
ses effets "

Le r6cit historique que nous venons de faire nous a pern-is dlagsister au
ddvetoppenent du plan divin ctepuis sa r6v6lation i nonsieur de La DauversiEre
jusqurA- so.r acco*plissement en toutes ses parties " Or, qut avons-nous vu?
Un grand id6al surnaturel diet6 par Dieu lui-mdrae A lrun des plus grands mys*
tiqies de l!6poque. Id6a1 tellenent 61ev6 qu'il parait il-lusion et. chl-mtre
i des religienx 6prouv6s et qul ont pour n-ission d!6c1airer"et de dirigen les
Ames. Pour val-nere cette opposition hunaine, Dieu intervient de nouveau; la
mission confl,6e & Marie de la I'erre de fonder un Institut de religieuses hos-
pitatiares conflr'lre la mission donn6e plus t6t, i monsieur de La Dauversiare"
it6re des r6alisations 6tant d6sormais eormenc6e, orr asFiste au spectaele
unique par sa glandeun, dans nos annales reLigiauses: lr un:ion dans un m6ne
groripenint dlhomnes et de ferunes capables opirituell-ement de comprendre 1a
5""r.i,6 d" l-!id6al €t eapables nat6riel-lement dren poursuivre l0ex6eution.
Comrrte tout cela est voulu, eonmand6, dir -96 par Dieu, tout cela e!6difie
grSce S Ia priare, aux saerifices, au:c souffrances dem&nd6s A chaeun selon
ia eollaboration pJ-us ou moins direete qutil apporte I lroeuvre commune '
Et elest pr6cisdrnent parce qrie monsleur de La Dauversi&re egt personnellement
responsable du suce6s qu!i1 a sa plus 1arge part de pri6res, de sacriflces
et de souffrances. Et a quoi tout cela tendait-il? A la fondation dtun Ins-
iitut diHospltalieres pour Montr6al. Et crest pour rendte graces a Dieu de
ee grand bienfait que nous soinme s ici aujourdlhui.

Pour liappr6cier 3 sa jr:ste valeur, il faudrait savolr la valeur surnatu*

relie des 6mes religieuses qui ont v6cu pendant trois siacles dans cette com-
ruunaut6. Si, en Iisant l-! H6tel-Dieu de Montr6a1, il nous est possible de

nous en faire une id6e, Dieu seul connait toute la v6rit6; il noue faudralt
savoir le nombre exact des nalades rendus 5 la sant6, Ie norcbre exaet de
ceux pour qui 11H6tel-Dieu a 6t6 Ia porte du ciel; il nous faudrait savoir
les grdces r6pandues sur nos familles par les d6vouernents, les vocations
religieuses qula suscit6es l'|Hdtel-Dieu. Dans notre pays de foi, on a tou-
jours regard6 conme un honneur, une protection, une b6n6diction lrappel de
itl- d" Jes nembres & une vocation plus haute " Et clest un signe do la bon-
ne sant6 spirituelle de notre peuple "

Mais quand nous pourrions r6pondre parfaitement 5 toute s cee questions,
nous ne 

-connaitrions 
quiune partie des heureux r6sEltats qui se rattachent

& fr 6v6nenent dont nous c6l-6trons auJourdt hui le trois centieme armiversaire.
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Voulu et r6a1is€ pour le poste missionnaire de Montr6al, l" I H6te1-Dieu a
mer-veilleusenent acconpli ta fin qui 1ui avait 6t€ assign6e. 11 stest identl-
f16 avec 1a vil}e, il a grandi avec e1le. Conscient de ses richessea sPirltu-
elles, conscj-ent surlout des obligations qutelles comportent, 11 srest 6tendu
dana itespace, af,in de porter au loin cette charit6 6vang6lique, cette collabo-
ratlon i }t our,ot* de lrEglise qu!i] avait apport6 lul--n€ne 5 Montr€a1"

En 18{f, ctest la fondation de Kingston, prenier gelue de Ia Provinee de
Saint-Joaiph, dont la maison prLncipal'e est i Anherstview, dane la Province
d o0nta"io et'qui eonpte 12 6tablLssernents tant au cansda qut aux Etats-uni8 "

Et depuis ce temps, lee d6veloppements de ftlnotitut tiennent du prodige '
Ies Religleuses Holpitali6res de Saint-Josop; ont auJourdrhuJ. plue de-rnL11e
sujets. Au Canada, aux Etats-Unls, dans -lrAfrique occidentale frangalse,
dans I'Am5rique du'Sud, elles dirigent {6 naisons, dont 33 h6pJ.taux.

Neavlons-nous pae raison de Ie dire? Nous avons plus de ralaons que nos
anc6tres ae 1659 de c616brer la venue & Montr6al des Rel3-gieuses de 1tH6te1-
Dieu. Et pourquoi? Tout si:nplernent parce que le petit grain de e6nev6 egt
devenu r:n grand arbre " Et 1'6re de It expansion est loin dr€tre finie. Cha-
que fondatlon nouvelle est r6eompens6e par des voeations plus norrbreuses et
plus sotides. Hier conme auJourd rhui et conne denain, Dieu ne se laisse pas

vainere en g6n6rosit6; plus 11 demande et plus I1 donne; quand 11 agrandit Ie
champ dtapostolat, T1 nultiplie les ouvriers '

Lr6loquente, la tras 6loquente confirrnatlon de cette v6rit6, ofi Ia trouver
sinon dans fa jeune et si apostolique Provi-nee de Notre-Dame de 1! Assonption?
.Fille de lrH6tel*Dieu de Montr6al, ses origines ont pl-us drun trait de ressem-
blance avec celleF de sa n6re" Bien plus, eomne lra Justexoent not6 son histo-
rien, el1es en sont la r6p6tition. On a parfols le impression bien nette de se

trouver en face d.es m€mes difficult6s surmont6es par un m€ne h6rolsme surnatu-
rel. Le Dieu qui a voulu les Hospitali€ros de Saint-Joseph i Montr5al les
avalt 6gal-enent destin6es A l-rAcadie. Sl- nous ntavons pas l- t avantage de 8a-
voir pai avance Ie plan qullf sr6tait trac6, iI est facite auJourdrhui de 1e
reconstituer"

Les fondatrices de 1858 aceeptaient Ia direction du lazaret de Tracadie. l,es

I6prer.x, on le sait, ont toujours 6t6 Ies plus douloureux et les plus n6prJ's6e
des hommes " Et etelt pr6cis6ment pour cela qulils sont chers aux Hospitalidres
de Saint-Joseph, fid6l-s, aprEs plus de deux si6c1es, & tresprit de leurs ori-
glnes "

Le lazaret de Tracadie, ct6tait la seule raison drdtre des reJ-J-gieuses en
Acadle. l4ais Dieu avait dlautree plans, A la nesure de sa charit6 infi-
nle. Ci6tait llheure ori Ies Acadiens revenus de leur cruel exil mani-
festaient une volont6 de survivre qui est leur plus beau titre de gloire;
car survivre pour= euxp ce nr6tait pas seulement habiter.le pays de leurs
origines" C'6t,ait surtout rester fid6les A t!5me et 5la foi de leurs
pEr-s. 0r, iIs se trouvaient en butte A des obstaeles insuntrontables, du
seul point'de vue humaj-n. Sans parler de ltattitude plut6t hostile dnun
gouvernement anglo-prote stant, iI fallait tenir conpte du faj-t que la po-
pul;ition sr6tait accrue rapldenent et que l-es Acadiens ne avaient pas en-

"o"" 
u.l le temps de oe donner i eux-m6mes les institutions de charit6
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et d t 6ducation dont t1s avai,ent un i:np6rieux besoin. Dans lrascension spi-

rituelle d.e ce peuple, Ia formation religieuse des jeunes filles 6tait un
616nent inportant doni on ne saurait exag€rer 1t importance. Oli sten char-
gersit? Puiso,ue les Religieuses Hospitalidres sont 15, pouryuoi ne devien-
d.raient-elies pas ensej-gnantes? Lt lnstruction chr6tienne de 1a Jeunestle
n! est-el-1e pag une forme 6minente de la charit6 ? Et crest ainsi, que clociles
6 1a 'roix de leur 6v6que et tout en perfectionnani leurs H6te1s-Dieu, en les
nultlpliant, elles se chargent de lt enseignenent depuie le primaire iusqur au
classique inclusivenent "

Dans 1e d.essein quril avait forn6 de sauver spirituellenent ltAcadle et
1es Aeadiens, DLeu avait fait large et g6n6reuse la part des Hospltali€res
de Sai-nt-Joseph. Et dtori viennent les vocations n6cessai-res au soutien ei
au d.6veloppenent de tant droeuvres? De ltAsadie. Nr avions:nous pas raison
de dire qu! Oj_eu multiplie fes ouvriers quand iI agrandit le champ d! apostolat?
Des vocations d t HospitaliS:'es, ltAcadie en donne aux nissions 1oJ-ntaines; et
crest au ?6rou que se r6p€tent aujourd I hui 1es h6ro5-ques eomnencemente de Ia
!1-gche, de Montr6a1 et di Tracadie. Apr6s trois s5-3c1es, cteet le n6rne esprit
de conqu6te apostolique clul st6tend dans ltespace.

Quant i 1a Province de Ville-Marie, eIle compte auJourdt hul 14 rnaisons au
Canad.a et aux Etats-Unis et un 6tablLssenient nissionnal,re en Afrique occj-den-
tale frangaise,

Ctest de tout cela, nes bien chers fr6res, erest de cette narche en avant
de tiEglise qutil nous faut auJourd I hui rendre gracee i Dieu"

Que rendrons-nous donc au seigneur? l,t honmage sans r6serve de notre esprit
et de noire coeul. Et puieque crest auJourd t hul- la journ6e des la1ques,
eornrnent ne pas eouligner la part i.mmense quL reirient aux latques dans l-ea
6v6nements qr.,e .to.l" c616brona ici? Cr egt un lalque, pare de fal;ri11e, . J6r6rne
J,e Royor de Ia. Dauver.siare qui regoit directement de Dieu la mission incro''a'
b1e de fonder un Institut dtHospitatidres pour Montr6al. Il aeeepte 1a
nission et parce qurelle vient de Dieu, paree qutil y va de la gloire de Dieu,
iI y consacre ses pri&res, son coeur, sa vie, ses biens; i1 accepte sane se
plalndre les fatigues, ]e; hudliations, les souffrances lnh6rentes b sa mis-
slon,

Ctest une la.ique, Jeanne Mance, qui est 1a prendere infirrn-lBre du Canada,
Ia fondatrj.ee e{ la premi€re dirFlirriee du prenJ-er H6te}-Dieu de Montr6al '
Dans les desseins de Dieu, les laiques devaLent Jouer un r61e n6cessaire
dans l- ! 6v6nenent que nous c6l-6brons aujourdthui. Puisqurils sont 3 ltorigine
de 1tH6te1-Dieu de Montr6a1, i1s ont leur part au bl-en qura produit et que
procluira celui-ci jusquri la fin des temps. I1s ont droit i notle filiale
reconnaissance.

Corunent la leur rLanifester? En les imitant par lrn attachenent de tous 1es
instants A 1a volont6 c1e Dieu, en leur demandant de nous aider i continuer
ce qurils ont si g6n6reusenent commenc6. Leur proc6s de b6atification est
co;mnenc6; i1 est pernris dresp6rer qurils seront bient6t g1orif166 par lrEglise
et propos6s conne patrons et rnoddles des lalques dtAction Catholique. Lee
Hospltali6res de Saint-Joseph seront les preni€res & se r6jouir de Ia gloire
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et de 1! horl?eur conf6rds 5 ces deux persolmages, qui sont ii la toutc premi&rc

origine dc leur nission apostoJ-ique en France, au Canada et dans Ie nonde "

A lrisgue ,le La nesse, les invitds se rendent au Stnnase pour 1e diner drhon-

neur" l,a plus ioyeuse aninatj-on pr6side aux agap€s. A la fin du repas des die-

cours soulignent i3€pop6e nnystiquer qui fait liobjet de nos f€tes et la eonti-

nuation de 1i oeuvre hospitaliBre.

La parole est donn6e au docteur Jeen-Paul- Charbonneau, pr6sldent du Bureau

M6dical oe 1!H6te1-Dieu.

Excellence R6v6rendissime,
llonsieur Ie Consul de France,

R6v6rende l"iBre G6n6ra1e,
R6v6rende Mtre Provinciale,

B6'r6rendeg M8res, R6v6rendes Soeurs,
Messieurs 1eg Aum6niers,

Mesdanes et ehers confr&re s,

Si lion sntassait eo que chaque pation a d6peno6

dc Bang, dlor et drefforts d.e toutcs Bortes par pur notJ-f dc d6sintdresse-
ne.rt, ia pyranfde de Ia France irait jusqugau eiel. Clest de la M6re-Patrie,
qute" f659, trois humbie s religieuses hospitall€res, venues aider l-a, eolonie
naigsante dans Iloeuvre du soulagement des $isares physiques et norales, pou-

vaient en quelque sotte, sans n6me le soupgonner, a116ger les. appr6hensi-ons
dlrur ninistre dralors qui soupirait au soir de aa vle: t|Sl jtavais fait pour

Dieu ce que ilai faii pour mon roi, je seraJ-s sauv6 dix foiss'

Ces trois religieuses sont nos invitdes ce soir I El1es jubilent en cons-
tatant le travaii aceompli, J_e d6veloppenent mat6riel atteint et surtout
Ie bien- invisible r6a1is6, eelui-li, par tant dtactes dtabn€gation, de dls*

cr6tion, de souffrance qui sont le lot quotidien des 6nes donndes tot&Ie-
nent a,'r service d-une 1.:atrie eupra-terrestre "

Le Bureau m6disal de 1! H6tet-Dieu de Montr6al est heureux de glassocier

aux nombreuses personnalit6s rellgieusea et lalques pour conn6nore!" colltna

il se doitr l_tarriv6e de ces pionnieres p6n6tr6es de Ia vertu de charit6,
fondenent du ehristianisme, et sur laquelJ-e repose, quron Ie veuille.ou non,

l- rexercice du mdtier de mdiecin et drinfir:mi&re. Ctest gr6ce & un d6voue-

rrent constant et pers6v6rant, que 11H6te1-Dieu de Montr6al nta cess6 de gran-

dir et de prosp6rer. Votre cornnunaut6, R6v6rendes M€res, 6tant rest6e fi-

d€le, elle est devenue, selon le mot de F6guy, une citadel-le, Citadelle
in6branlable entrevue dans une vision quasi-proph6tLque par votre fonda-
trice I Ne lit-on pas en effet qulau soir de sa vieu Mlle-Mance passait ses

heures dans l*s salles de 1!h6pita1, aidant ses hoepitaliares et leur trans-
:netiLant 1e flembeau saer6 de si nission; ou encore, qurassise au jardin de

1! H6tel-Dieu clont la cloche sonnait I! angelus du soir, ses yeux contem*
ptalent 1a muvaille irnmuable du Mont-Royal ori se fondaient Leg ferix du so-

ieil- eouehant et elle attendait en pri&re 1! aurore drun Jour 6ternel'
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Ce fut, R6v6renc1e,: l ' l$I'ei1r t.r,:: glot:j-e r:i c15l3.rt. Ii dei"ait 6tre 6paul6 par une
arnde de m{,jeeins ei ci i in|::Ln-l&rss i:'ri '; i-l I - :-,. 'ris -ro'ire 

"juniClction el d6sireux
C!accoraplii quelrlLre r'l irst, Ce solide, rle giand. e| de dlirable "

l, s m6cleeins de votiq h{1-';1,"r-]- 
" 

ntus le r6.piit -ns *t i} est juste de le si-
gnale; :  ic t ,  c  i  :n i r :o i l : :  .  .  : ' . .  * '  r l  , i  .  t l l t  l l9  hqr ; :L j  devant  1e pnogros

s+ ien t':-iirluie 'lc vot:'e :nalilution; il 'J cnt :':n*"r"ibud S 1r 6iabrissement' nous
1e pensons humbl.ement. d-e :rl r'5ptLat"icn ei:', ' i.r1:ie.

i , e s  r e l . i g r e u s e s  h c s F l l - i l ; r : s  t l  c : 1 r  l . a ;  - e f u s d .  e - , i e s  a u s s i ,  l e s  s a c r i f i c e s
n6cessaires pou:' fair"e d"; -.1- sriLn naisor iriLn eenire de qualit6, ori des n6decins
r lua l i f ies v ie ;nent ,  chaci , i t  n ; . t t -  : ,a  ' ,pcc la l . : : i .  c ' lnner-  Ie  mei l leur  de lu i -mdme
:Lux quelque 8OO riaiade; d.ispe,i-s6s C,aris des ldcar:x modennes et fort bien Sqti-
p'es" La m6d.ecine fait. de's pas de g6ant,. Les le.ircratoires, les Fp6cialti5s
exigent constamment de nc.iveaux appal"eiis, de l;ur"des d6penses; crest la l-oi

du rnalade bien soign6 qui le veut aiiisi "

Ce fut donc un i:ravaii de eollabor"ation qr,-i ' a 6difi6 ee que nous contemplons
aujourdrhul. 11 nry a pas drcmbre au t,ablea,: e'.; ddt -il y en avoir une seulet
eg serait celle que je relie darrs Goethe: 0!Un devoir renpll lai-sse quelque:

fc is  dans 1t5r te un se, .1- lm.L:  1ur  nessemt ' Ie  a-  re inords,  ce lu i  de n 'avoi r  en-
core point fait assez|r" Nous ncus erre c'',:i 'ag€ons tous sn pensant que Io devoir
esf- toujours possible, qrrand. il est .liffieiie. 1,r h6ro5,sne est alors une obU--
gation, Nous pourrons pui:*r au ehevet dluir souffrant ou dlun mourant eette
'l,.. 'nn rti one rle cel les dcnl lcus ,:616brons aiijc'Jrd!hui 1a m6moire.

l,{esdame s et chers collfr&r'es, er ss!: *xi ';lt"re nom, <1u* j ! offre aux religj-euses
trospitaliSres de sinearee f d-1-lcitai:1orrs pour 1! oe'rl 're d6jA acco:nplie et ies
meilleurs voeux de succ&s dans la eont.i;:uaticn du labeur de Jeanne Mance,
l-a fondatrice de cet h6Pil-ai"

R6v6rendes li8res hosp.it.ali&r:e e de France, qui €Les venues au pays repr6-

senter vos compagnes d-!ou;,.re-mer, ciites bien- i votre retour, Ies sentiments
de reeonnaissance et ,1! adni-r'ai,ion qn renhre'l.ieruren'u pour vous les m6decins
de lrH6tel-Dieu de lloni,r6si " Jeanne l,lane€, e ilonnd s,trn cceur 5 ltoeuvre de
l.{ontr6af . Clest uir faii his+'o:'iqu.e " Cres+" ausEi un lynbole ! Le coeur aine
et il est fait pcur aimer'. te Canada a 6t-6 uri aeie dlamour, l t H6tel--Dleu
cte l{ontr6al un acte drar.rour et drh6noisrne. Connent, poiwrions-nous 1roubl1er?
Nous nous souviendi'ons I I,a force et lresp6ranee des Yi'rarlts grest de se
souvenir de eeux qui ne sont, ph.rs I

Monsieur le Consul gdndral de Franee p:1€sen-"e ensuite les hornmages de sa

Patrie.

Je remercie 1a TrBs ll6tr6rende M6re l'{ari e cle }a Ferre de:n!avoir invlt6
aux c6r6monies drhier et. au dinen de se -qcil"" Je Ia renrercie 6galement de

nlavoir demand6 de preld:* la perole. l1a1gr"6 un juste senti:nent, dlincom-
p6tence,  j ra i  aecept6:  j 'a i  aec*pi ;d  pai 'ce q-* .e j re i  vu lA r :ne d6l icate et
touchante atlenticn" Ce diner, an effeN, * iieu ert pr6seneo de trois reli-
gieuses venues de France *n ""j-site de eouv'trisie - pour ne pas dire de fa-

niite - ptrisque volre Inst.ilu.'i; a et6 frrncid pi: r' rn f'ranqais.



Les crigines des Religieuses Hospitali&nes de Saj.nt-Joseph sont A la vdrj.t6
6tonnantes et bien que 'rous 1es connaissiez toutes et tous infinirnent nieux
que moi, je vous demanderai 1a perlr-ission de 1es 6voquer avee vo-\.Is. Ctest
que, en effet, oorme lqa dit tr6s justement Mgr Maurault, elles nous jettent
en plein ms r'/ellleux divjn"

Dans 1a prerri8re moiti6 du XtrIIe siEcle vivait i La F1€che un pieux l-alc,
rnonsieur J6r6ne Le Royer de l.a DauversiBre. 11 avait une profession (il
6ialt reeeveur des tailles). 11 6tait mari6" I1 avait des enfants. 11 6tait
dorrc sol1icit6, A toute heure, par des devoirs professi-onnels, ferriliaux et
sociaux. Mais ces devoirs ne Ie d6tournaient en aueune faqon des exercices
de pi6t6. 11 6tait, en effet, un des paroissieng les plus exempleires de La
Fl8che. Clest 1A un pr.ernier traj-t si"ngulier: Irorigine de votre Institut
revient ! un honne du siSele, dtune pi6td 6minente, mais qui nt6tait pas un
religieux au serls, sj- Jeose dire, professionnel du terme.

Vous savez eonment 1ui est venue 1!1d6e de fonder votre Institut " Le Jour
de 1a Purification de lrann6e l-630" disent fes textes, nonsieur de La Dauver-
si6re ayant corununi6 et s!6tant consacr6 5la Sainte-Famille, 1ui, sa fernme
et ses enfants, eut 1a sensation nette de recevoir un ordre dl-vin lul- eon-
nandant de travailler & 1! 6tablissernent dlune congrdgation d€ Filles Hospi-
tal-l-Eres de Salnt-Joseph A La FlSche, et en m6ne tenps eut la notion tr6s
claire du prenier ehapitre de votre Constitution"

Monsieur de La Dauversidre consulta gon confesseur, qui 6tait un FBre R6co1-
1et, Devant une tel-le confidence, ce religieux stest comport6 conrie 6e com-
porterait dans le si6e1e un m6decln ou un fonctionnaJ-re scrupuleux devant un
eas enbarrassent. Conment aavoir, en effet, si l{appel dont avait par16 non-
sieur de La Dauversi€re 6tait authentique ou ill-usoine. Grave quest,ion" puls-
que selon la r6ponse quron 1ui donnait, i1 fa1]ait solt encouraget monsieur de
La DauversiSre, soit Ie d6courager. Aussi Ie P6re R6co11et fit-il appel 3 un
cr:nsultant, en eonseill-ant i son p6nitent de sladresser A un PSre de Ia Conpa-
gnie de J6sus. Ce dernier, choisi par 1tint6ress6, fut le PEre Frangois Chau-
veau.

Toujours selon les ',extes, le PBre Chauveau mit en garde son p6nitent, Ilin-
vi"tant i ne plus songen ai:, message quril assurait avoi! regu, i sroccuper de
seg devoirs dt6tat et A prier. Monsieur de La Dauversidre suiyit ces recom-
nandations mais lrappel gra! iJ- avait cru entendre du ciel, bien loin de se
faire plus disoret, se nanifesta de nouveau, tant6t avec douceur, tant6t aves
vigueur, et en 1611, donc un an aprbe i-e prenier, monsieur de La Dauversl-Bre
regut une confirmation nouvell-e - un de plus - de lrordre qui Lui avait 6t6
intim6, nais, cette fois, avee une pr6cision singr-r15,Ere: 1l ne sragissait
plus seuleraent ,' 6tabfin une nouvelle congr6gatlon hospitaliEre A ia FlBche,
mais de fonder un H6tel-Dieu, dans la Nouvell-e -France.

De nouveau, monsieuy d,e La Dauvereidre consulte 1e B" P. Chauveau qui con-
tinue A ltexhorter A 1a pmdence,

I,la is pendant }es anneies 16)2, 1632, Ilordre se fait insistant, persistant,
pressant. Sur ees entnefaites, une collaboratrice de monsieur de La Dauver*
si6re, MIIe de }a Ferre, intervient " En |6)la, el-J-e nvol-tn, i son tour, un
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hSpital ei entend une voix inidrieure liinrr:itant a servi,r les nalades, E11e

fait part d.e cet 6v6nernent i monsier:r de La Dauversidre, qui aecueille cette
nou.r*lle sans aucun 6tonnenent ear, Cit-il, iI lt avait pr6vue. Bnfin, 1a m6ne
ara6e 

" 
en L634 - et ici je eite texLuel-lement - nonsieur de Ia Dauversi&re,

nous d.it ru: doCurnent de 11 6pOque" eut nystdrS-eusement une Connaissance Claire
de llIle Ce lIontr6al avec rrandernent dty 6tablir une colonie.

Votre livre sur lr H6te1-Dieu nentionne que, cette fois encore, nonsieur de
l,a DauverslEre s r ollvre de nouveau i son directeur Jdsuite " Ce dernier devant
tant drinsietanee et devant tant de pr6cisicns.aussi surprenantesr ceda enfLn;
i} autorj.se son p6nitent A entreprendre lroeuvre 5 laqul1le l-1 se sent appeL6'

Oul, tQr Maurault a bien raison de parler en cette affaire de nerveilleux
divin. Voug gavez conbien ces interventions surnaturelles sont dlfficiles A
discerner et d authentl-fier. On ne peut d.onc, devant cette histoire €ionnante
qur a.d.rnirer I I hurnbfe insistance de rlonsieur de La Dauv€rsiare, 1a prudence de
son confesseur habltuel et celle du Pire J6suite, qui devant des faitg eussl
exbraordinaires ont d6sir6 longuement exa[dner 1a queotion et ne 9€ sont finale-
ment rendug qurA bon eseient, comme ltavenir lra prouv6.

voug me perrnettrez aussj- de souligner ce quri-l y a dr extraordinaire et drex-
traordinaj-renent touchant - et celi pour touf le monde, mal-s sp6cialement
pour 1-es Ca.na<liens-I'rangais et les Frangais - dans Ie fait que, au cours de
1a preni0re moj-ti6 du X[tIe sidele, clans une petite ville franqaise, iI se
soi-t trouv6 un homme pieux qui ait fait de Montr6al, qut 11- ne connaissalt pas,
et de 11 6vang6li sation de I'lontr6a1 et du Canada sa pens6e habltuelle. Pens6e
aetive et f6conde puisqut efle a ouvert une merveill-euse soulce dr 6nergie dont
nous voyons les ef?ets jusqur! nos Jours. Combien de feuaes i la suite de
-l.a fondation d.e monsieur de Ia Dauversl6re ont 1xt-s 1e volle? Conrbien de
m.al-ades ont 6t6 soulag6s, r6eonfort6s, gu6ris? Je regrette de ne pas avoir
de chiffres A vous clter. Ils doivent 6tre bien lmpressionnants.

Votre N"e a donc 6t6 fond6 en 1536. En 1659r soit 23 ans apris ' Ie 2O
octobre " trols de vos Soeurs - J-a rdv6rende lvl6re de Er6eoles, la r6vdrande
lGre 'I{a-fi6' e! l-a^r€v6rende MBre Maillet - venant de Franee, anivent ici,
pr6c6dant de quelques jours seulement Ia nort de xconsl'eur de La Dauverolere,
survenire le 6 novembre de la m6me ann6e.

Aujourd.I hui, les Religieuses Hospltali&res de Salnt-Joseph ont /i2 6tablis-
senents en An6rique ldu Nordr 1O en France, J au Pdrou, L mLsslon en Afrique.
ciest le cas ou Jamais de dire que ceg chiffres se passent ate connentaires,

Aussi, est-ll non seulenent touchant maia 6mouvant de saluer aujourd I hu-i
la venue ! Montr6a1, en visite de eor:rtol-sie, do l-a !13re I'6ddra1e de La
Fl-Bche, de la Supdrieure <le 1tH6te1-Dieu de Beauprdau, et de la Sup6rieure
de la elinique dl Nimes, Ces trois religieuoes font l-a premiEre visS-te,
en trois slBcles, des Soeurs de France A leurs Soeurs de }Iontr6al '

En arrivant ici les Soeurs visiteuseg ont pu falre bien des renarques.
I4ai, pour ma part, je voudrais vous demander la perrnlsslon de souliSner
quel-ques remaiquei personnelles " Tout ctabord, ces Soeurs Frangaises ont
d6 adnirer les r6sultats vralment extraordinaires obtenus i Montr'6a1 par
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1e,: Religie*ses lic;;pi;a;i&;:'e; de $;-lrti:; -i:,: '. ],:ir 
' 

i5'i I ' i rs -u ' -:.reiletti:rt{- ) " On ne
penie pas a:,:ez, pe;',-.6i::"e., i La l:'nn* :-n:toyl'l-Le de d 6"* cucrne r-lit, ininherronpu
pendanl; frl-rs ':idcles! qii ' i j ..1 "faii:j po'ti ' en a:river la. Er, cui:.'e , ees Soeul,s
visiteuses cn'i 1,u re;aa;:llLrei q::'E:l-it. r:.1€L':.:-eitt pas trop d6J:a1' Sss *n av":'i ' 'rant

iri" et teir ni:rj.;-,: ;u:si que 1io:r. sty a:'j '€te " li iest-r- pls tiLonr,ant" de r)en-
ser qu'apre.ir i;r"c:.." si;slas qr.':i ont vr.r t an*. Cre r emixnielnsnts ierritoriat:x,, ta::t
r1e guelres, l.:r;i i:, ie bruieq.,rgamerrils'3eorrcniques, polii iques, scd..iau-r(, tan-*'

d I j-nventirn: irri cnl prci,::rrc A:nent mcdii'i'i ie vie *i, ]-es moeurs, tant de *han-
gemen];s, erfln, sur toufr: I;: sr-l:face de la terle, dal:s t;us les dornaines, et
e n  p : - c - P c n t l e u ; ,  n : e s t  : I  p . r l  d t c : t n ' : , : ,  J r 5  - - - .  { L e  4 e . !  v l s r t !  i r g 3 3  a l e n i  : e L r o u -

v6 i. Iloii+"r6r1 rine vj-e eeribla)le i eelle ,-iureiles mineni en FrSnte et semblable

i ceile rne a5s par ]-es Soeurs ri. ':! 'e * ie f'rnda;ion de 1' f netitut? l,es religiauses
de llonlr5a1 snl, la m6rae {ae .lue les :ialigJ.euses de La Fi6ehe, de Beauprelau, de
I'l i ine s et, eela en i959 ecmne en l-5J5" ll l l.es dj-sent fes m€rnee pn&res, el1es
o:r1, f3s m€mes occupa'"ions, qu: ilsnsisieni S rendre i Dieu ie culie qui lui est

dfi, E: irniter" J6sus-Christ et A se:r'rir lrhunanj-t6 souffrante, Ies r'dgles -

sauf la el6ture - sont r:es'f,6es ce *1u'eiics .4balent. Vrainent, aen:te ressesr:
bfance i tra.rers llespace et & travei"s 1.ee siBcles est admirabie "

Enfin, il y a plus eneor4; les soilur.s itisiheiises en arrivant ici oni; pu voir

que J-eurs Soeurs car:adiennes eontinuaient l.perler le franr;ais. Cette pe:'ma-

ience du frangais, na1gr6 Lan{i de ciiific:r]'L 6sr malgr'6 un si grand 6ioignenent,

nrest-elle pas, eli-e ausli, admirable?

En eommengant, je remerciaier Ie. TrEs R:iv6rende lilre Marie de 1* !'erre de son

invr',ation" 
- 

Je nnnquerais i mon derc'j-r- ;i je ne ucus exprinais pae I vous tou-
tes ncl.lre ilf iiiie gratitude pcur c.* qu€ i"J r.J.,g fai*es. De.3 eom,rnunautes i.:mrre
l-:L v6tre - cornmunaut6s, renarquez-Ia biorr, quron tr"ouve seulement clans l-e
Chr.islianisme - font, 1n€dific.ation rtu Ghrdbievl *,i; 1r 6tcr:jrenent Ce Irir,crrlduie"
Et quant 5 moJ-.. je suis fiei, permetlre z-iaioi de Ie dire, en pensant que voire

Inslitut a 6td fond6 par un cle mes oo;npal,rioies eb que vous pariez frsngais "

St mainr,enantr ]-'uis-je ftrinufer de.rx ;oahaiis? Le pnelr"ier eonsiste A es-
p6rer de "roir ces 6ehalges cle visite* de courtoisie r.6eiprocl*es tout de n6me

un peu plus frdquents que pendanb ieo trois de:niens si8el-esg 1e seeond eon-
sisbe 5 e:p6ner que, & chae-une de leurs visites." wcs dceL"rr:s de Franee trou-

vent  vr t re oeu,r re d;  p lu:  r ; i  p lu :  i . rcsp. i re .

Crest en confiar:t ces souhaitis i .res p;'i&nes qua je tennirie cette harangue "
ElIe a 6t6 urr pe'.j longi:{',. }' lais }e arujeil. riialt si, viche I ie vous remer*ie
de l!avoir patiernmerri, 6eout6e I

Pour cl,cre cetta sdrie de ;auseries lrsn iirvil '.e Son ExeelLenae Monseigneur

CarLille LeBlanc $ !.r'end.re ia parcle" Ces ndd!"rrins scni sans mis6:'icorde, dit

le v6n6r6 Ev6que de Bathu:'st, j-le nrat.tenclen': pas ql;e vous scyez suf la iable

d.r op6ration pour vous faire pe:'d;:e ccr:nai.ssar:ee, :i.ls r"orls invitent Px'eLqlle ;

perdre connaissance avsn'b. Creit, que 1e clceteur Desjarcins ne Llra lias a.fe i'-a



que ,ie devais dire un mot ce soir. Quoiqut il

je ne perdrai pas ccrrnaissance. Je suis t6tu

Breton, si vous voufez, car les Acadiens sont

bretonne "

en soit, poursuit Monseigneur,

cornroe un Acadien, ou conrrre ua

pour 1a plupart de descendance

Puis Son Exce]1ence relate avec un accent d I admiration et de reconnaissance

It oeuvle des llospitali6res en terre acadieme notannent au Lazaret de ?racadle

of e1les ont accornpJ-i auirris des pauvres l6preux lm r61e subhme de eharit6 et

de bienfaj-sance. Oeuvre qui se continue encore aujourdr hui quoique Ie nombl'e

des l6preux ait diminu6. Il en reste sept ou huit. Par ai11e;urs, continue

l"lonseigner.rr, nos soeurs Hospitali6res ont organis6 i Tracadie n6mo un H6tel-

Dieu magnifique qui fait un excellent travail dans toute Ia r6gion. Son Excel-

lence 6numdre, avec une chafeur de sentiment qui prouve ltestime quril porte

A ses Hospitali6res, les 6tablissements nornbreux et prospdres qu-i- accomplissent

au Nouveau-Brunswick rrn gigantesque travail dans fe donaine hospitalier, voire

dans celuL de lrenseignenenL, C!est dire, affirme-t-il, eue les Hospitali6res

font un travail nerveilleux et eI1es se recrutent fortement chez nous, comne

drailleurs .l-e 1'6re Pouliot a bien voulu le sou-iigner dans son serrnon cet aprds-

nidi, Et nous leur souhaitons de recueil-lir encore beaucoup de frtits dans

lrAeadie pour pouvoir venir porter secours h 1a province de Qu6bec si elle en

a besoin, ajoute en riant lraimable Pasteur de nos bien-airn6es soeurs du Nou-

veau-Brr-rnswick .

Le jeu sc6rrique (lue prLiside Monseigneur LeBIanc, reqoit les clLaudes accla-

nations diun aud.itoire plein dtenthousiasme. Cette incursion dans ledomajne drun

g6n6rer.rx pass6 r6veil1e ]es sentirnents dradm-ire.tion pour les fondateurs et 1es

fondatrlces qui ont dt aplanir tant drcbstaeles pour nettre'A jour la migsion

de X659.
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xonseigneur leBlanc remercie en aecent. €mu les actetra et les actrices qui

ont falt d6rouler devant nos yaux las faiis historiques de la comrmaut'd " Ciegt

1a prerriere fois, dlt-il, clue je vois un tableau aussi 6blouissant de la nais-

sance dlune cormu:raut6 rellgieuse" Je Ie trouve dt autant plus €mouvant, aJoute

Son tsxce1lence" que dans lrAeadie les Hospiiali€res de Saint-Joseph sont 14, et

je r€ali*;e maini'enant par quelles souffrances ellea ont pa.ss6 en acceptant de

1a part de Dieu de venir €n ce pays sauver 1es 6mes et donner 1e soin aux nalades.

Monseigneur 1t6v€que le Bathurst falt allusion au premier pr€tt'e acadien

qui a €t6 ordorurd dans la ehapelle cte liii6teL-oieu de l{onirdal en L772" 11 con-

sid8re oette circonsia.nce cormle un lien initial entre lrAcadie et la Congr6gatl-on

des Hospital-iares de saini-Joseph. 11 y a donc, poursLit Monselgneur, des g6n6-

ratl-ons qui se sont succ6d6es dans le sacerdoee depuis cette dpoque jusqurA ce

qulun 6v6que acadj"en vienne ce soir assigter i cette magniflque reprdsentation.

Je d6sire f6lieiter tous les personnages distingu6s qui nous ont donn6 ce

beau progranne " Je ne voudrais pas €tre trop Long dit son Excellence en terrti-

nant, vu que 1a sdance a 6td passablement longue, mais telLement int6ressante I

0n rn'a dit qulhier soir on 6tait sorti de la salle I une heure, eh bien, je se-

rais pr6t i y rester jusclut S derx heures l' ".

3 octobre

La journ6e de cl6ture du tridur:m se d6roule dans une imposante solennit6 "

don ne sait quelle grdee d.u eiel ou c1ue1le pri&re de la terre a fait nonter

drun ton la note de joie, de ferveur, de gratiiude des Jours pass6sn"

Nous comlengons ce ioutr, eomme les autres, & la ehapelle " La messe de

comnunaut6, harrionj-s6e de chant et r1e musique, est cd16br6e par notre PEre Au-

m6nier, nronsieur Auguste Ferland, p.s.s" Notre P€re AurnSnier t Que de fols d€i&,

sa naternelle sollicitude noue a dlstribu6 cette double nourriture du Pain



Eucharistique et de sa parole profonde qui viennent d6velopper en nous 1a divine

senerrce de vie 6ternelle, augmentant ainsi au cours des ans, r:ne dette que nos

priBres voudraj.eni acquitter !

Le chant des novices exprj.:ire notre ddsir de stabilit6 dans la joie pleine

que dorme }rulLion & Dieu,

Ceite joie" elfes sont nombreuses ce11es qui fa partageront avec nolls au-

jourd! trui " Qr.ro:ante*huit ccrnmunaut 6 s sr rrnissent A 1a n6tre afin de nagnifier

1e $eigneur pour ltoeuvre que trois si6cles ont vu eroitre sous le regard nis6-

ricord.ieux du Maitre: 1a croissance dtun grain de s6nev6, d?une semence imper-

cept.ible jctde er terre et Jevenue un granC arbre" Ici, lrdl6nent humain ne

conpte pas. C'est Dieu qui a tout fait. IJi-eu est tout dans la fondation dtune

oeuvre, comme 11 est tout dans son naintien.

Si toutes les rnesses c616br€es dans notre chapelfe ont pnie valeur lnflnie

au rrnercitt du Christ, ce rrnercin a €t6 offert avec une particuliOre Sratitude

d. la messe pontificale de cet apr€s-midi, que c6ldbre Son Excellence Hdv6ren-

dissirae Monseigneur J,-C" Chaunont, auxlliaire i 1'{ontr6a1. l4onseigneur Chaunont

remplaee, en lroccurrence, Son Excellence Mgr Baggio, D616gu6 Apostolique au

Canada" retenu i 0ttawa.

trC'6tait avec une grande jole, dit Monseigneur le D616gu6 dans une seconde
leitre qu!i1 adressait i notre R6v6rende }"i6re, que ie vous 6crivais, 11 y

a quelques semaines, pour accepter de prendre part aux c6l6brations non+,ri:-
alaises de votre lricentenaire, et je eomptais alors pouvoir arranger cetts
date avec mon progranrce tr8s lourd et compliqu6 dtailleu"sr de lrarriv6e de
la Mission Pcntificale aux f6tes solennelles de Mgr de Lavaf i Qu6bec "

nl4ais, lt hornrne propose et Dieu dispose I luie voili donc d6sol6 de nr6tre
pas i m6rne de ne rendre i votre j-nvitation.

rrCtest justement au dernier moroent quton a d0 faire, dans le prograrn:ne de
la visite r1u Cardinal L6gat, des changemenLs de nature A perrnettre un d6rou-
f er,ent raisonnable des dlff6rentes c6rdmonies dans 1e plus bref d61ai posslble.
Ainsi, 1e s:rmedi, I octobre, jour de la cl6ture de votre Triduum, le Carclinal
L6gat se trouvera A Ottawa, et iI va de soi que je ne puis fe }aisser seu1.

rrJe regrette sincarement une telle entrave i nos projets, mai-s nous devons
nous incl-iner clevant une n6cessit6 najeure.
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rrFaute de nieux, ie vous pr6sente mes excuseg, et en n6me temps, lt assurance
,le mes r,r.iAren 5 wns intentions en cett€ circonstance heureuse dans lrhistoire
de vctx'e Cong:'6gation,

t'Veuillgr --.gr6er, R6v6rende M6re G6n6ral-e, avec la paternolle b6n6dictlon
pour votre i*rsonnei votre Conseif g6n6ralice et toute votre farnille reli-
gieuse, 1-rexpression bien cordiale de rion d6vouement en Notre-Sel-gneur "It

sign6 c $" Baggl-o,
D6I6gu6 Apostolique

Eien qutiJ- ne soit pas chef de dioclse, Monseigneur Chawnont officie au

tr6ne avec toute la ponpe attach6e A une pontificale, tr€nergique et adrnireble

oetogdnaire 6voLue au sanctuaire dans tout le rayonnement de sa pi6t6 et la

vlgreur de sa noble prestance. Il est assist6 du r6v6rend PBre G. Dupui.s, m.s.,

aumdnier de la communaut6 de 1!l{6te1-Dieu, eonme pr6tre-assistant, de nonsieur

Antonio Pr6court, p"s.s. et du r6v6rend PBre Forest, m.s. conme diacre et sous-

diaere. La messe votive de la Tris Sainte Vierge: SALVE SANCTA PAREIIS est ex6-

cutdren gr6gorien par la chorale de Ia naison mire et de 1! H6tel--Dieu, dans un

concours de volx graves ou Jeunese pleines de profondeur et de clart6. 11 n'|y

qurd €couter pour ase r6jouir en la Vierge Marietr eomme nous y invite le texte

sacr6, et croire i Ia participation de l-a vie 6ternel1e, fruit de l-a divine

Eucharl-etie.

A llissue de Ia messe, pendant laouelle Son Excellenee, ma1gr6 son 6ge, a

dist,ribu6 la seinte comunion i quelque cent religieuses, monsleur J.-P. Laurence,

p.s.s., Sup6rieur provincial, dans un nagiBtral sermon, nontre i son auditoLre

attentif, lloeuvre de Dieu dans la fondation d.e notre Congr6gation et son pro-

longement en terre d'Arn6rique. Ce texbe n6rite une reproduetion int6grale.

Excellence l6v6rendissime,
Mes r6v6rendas Soeurs,

C0est, darrs la joie et ltaction de gr6ces que J.es Religieuses Hospitall€res
ont vouLu e616brer le trol-si€me centenaire de Itarriv6e en terre canadierrne
dea trois premidres religieuses destin6ee A lth6pLtal de Vill-e-Marie " Les
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hdriti8res cie i I c.reuv:'e et cie J-lesprit das Soeurs Judith Moreau d.e Brdsoles,
Catherrrre ir{aed *t, i\ar.i.e l4.ail iei r:e pour.aient nanqu€r de f6ter 'n te} anni-
versai ree, :i.tns nar iu.er eii rr.Sme ieirrps 3. -,_a gratitud.€ qu s elles d$ivent 3. leurs
llo!-llat :rice jr , e+. ,i ia <iirrine Pr,:v:cie.n*e qrii. fut leur scutien.

,!l-'- tes o:rt. dd"ji asso:;d ) ietr pieuse f€ie les pr€tres, les religieux et
l-es iaics,. t+na3irrs cir u6ii€.r'1c l.r.ires i-e ees trois siseles d.e bienfai sance au
sel'Iric€ Ces rnalades. Au.icur"<i'haiu ce scni 1es r:eligieuses des eomi:ionaui6s
eoe1ils qr-;-i rdponrient A une pres;ar]t,a -i.nvi+-at"ion: flVenite 

" 
exsulternus Doeino s

lren*r icui;esr €*" ensenbl.e, ellanto:',s ie Seigneui dans la jciert (ps. g4).

f,-:" r:eit,e enirepr"ise t.:.,:.i_s .f r.l-j ':e-:rlc iti i:.e r ceesi bien J-e Seigne,,:r qui en
i i.rt. i :rLisan principal. IlSs se; ddl:ut.s, e! souvent aussi au cours de sa
-i:Dgtie histcire" eile a nu parali:re une fcil-e aventure arix yeux d i observateurs
:r]j-erflsiels ! mais elle n en porLaii pas moins les narques 1-es pius au.r,hentr-
q*es drune ceuvre voulue ds lieu e"l sout,enue par sa seuJ-e puissance"

Vcy*ns p-r-us en i.5tail connent ia ila:.n secqurgtjie du Seigrreur appar.eft tout
ie i.un6 de cette gl-e::ieuse histcj_r,e. Cela rrous aidera g inieux rendre grSces
au ciel pour 1!6v6nerrrent reinarqualile qt"j. s!€sl pass6 iI y a jOO ans, e{ aussi
pcu;r la pers6v6rance_, 1n:ntei:cnpire d..,u-.rr,l .i.rols si-&el-es," de lioeuvre 6menen-
rrient charitable des Hospital_i8res de Saint-Joseph"

Le d6pert h6:"oiqua t1e no:: ri.i:ci:; religi*uses, en L6!p, dtait fe rejsu.l_tat d.! un
Fl,r.'r assez extraordinaire fcrrnd. deouis p1':s r.ie vJ_ngt ans, par rier Sraes nysti-
Quus, io'ot"u animdes di: dd;i:" d:.". pr"ocur"er' 1-e gioire d.* Dieu par la tcrn:*r.sion
des paiens.

Trais de ces irmystiquersii, ,Jsirine de la DauverszSre,, l4arie d.e la Fey,re et
Jean-Jacques 01ier, rerevrcnit drdtranges r"6vil_ations, boujours 6. lroccasion
de ..1-a f€te de Ia it0handele'-il'0r, qu! pldseilte ie Christ eonne !r.Le Lur:r:8r:e qui
i'c:l- L dclairer les paiensrl iLuc 2"i!)" rls oe reneontr"eront provident iellemerrt,
se i:'eeonnaii:'ont. san$ s I €tre ;anats vl.ts aupar3vant, et se cornrLuniqruel"ont d.es
Frc,jeLs identiques quliJ-e eroient, avoir reqrrs d.u Ciei.

11 ;iagit de fcnder u:r €riai:lissenent ch::6t,ien da:rs iriLe Ce Mon{:r6al. et
diy- t:"avai11er i 1a corsersaon de$ paj-ens. Les pr.ojets s€ pr6c1sent, et pr6-
voient meme -qur on y an8:rera, rrnrl sarrrernenu ctce e cj-ons. mais tnois eormuna1lt 6s,
irune de p:'€tres, llautie di: :.eligieuses eltseig'nanies et, 1a troisi&rie d.e re-
ligieuses hospitaliSres.

0r, d. ce riornent, perso:rne diar:ti"e" n€me au Cn_rurda, ne songe l fonder quoi
clue ce scit cians lril-e de l,Ionr.r5a1, lrop axpcode arui sttaques cies lndiens
et trop 6loigride de Qudbe;. !e p}-rs, aucune des tr.ois eon:rnunaut6s pr€.mes
n!existe encore. Porrtant, to'lt eela se r.ijalisera exaetenente nal_gr,6 l-es
dif fi.curt,6s sans nonbre. L r arr:r.r"rie dets .tlroi€ Hc,spitaliBres d; La FfAche,
en i559. aonst.ituera eo:nle le C*Inier ccmplfinent &e ee r6ve nrysrlique "

I'{iris quand nos rayetioties fo;rt" cl*e i:I:.ns, l1s nr,1 vonb pas & Iraveuglette"
L:riiss ou homres d'Eglise, i.1;; iie for;li- rien sans s!€tre abanrionnas e la plie-
re at avcar prls i I av:'r s ri*: 1ur.t i-ii-re;1:+ur cl* ec,n.q*iene e. Ainsi 1eur actrcn
s'apptlie toujours sur" lee :rj,ra1t-':i.pes ies pllr:e soiidec de irordre surnaturel.
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C* qui p,:rrs:el:i: -Le.i i:!,ri iai.eiirs de Viile -i{arie i ex6cuter leur pian, cr est,

a,"a_'lt Lout, !e d65.if q{!il$ ont de prosr:'e3. Ia gl-oire de Dieue eri faisant con-

nait,re son $€ir'+* i{()ir ,j*;::s Le'" pays lc,inLains.

Saris tilu''*, L.eu;' prtj+t ns ee }-lorne pas seulenent 6. l '! 6vangdliselr'ion; i1

conporhe *,ruii 1.,, i.]r.aieti.;rxl d!aeuvras cle bienfaisance, eurtout par-I! 6ducation

et ie soi;t des riia-r-ades " l1a j,s ,rcs pieu,e f orrdateurs ne eongoivent l- 0 amouy et le

service du pti'':ih.t i':i. qi:,i dans 1a ltt i&re de ir amour de Dieu.

Aussi ,..ouclrcllr-ils que 1' ,:,rt se.i"'t: 1e proe haino A Ville-I4ariee dans le plus

gralri d6si:i!5re 3 sene;-r t;, *+. rjniqlrelnent pour giorifier Dieu et lui gagirer des

Ames.

1f s sairen+" encore qLr+ i-'r,: pl,us g:.anri ressort de 11 amoun du proehain dang la

Nouvell-e L,:i, eiesii de *.rn:id€r*r que le proehain est un membi'e du Christ, et

clre iout le bien quron falL I -'!un de ees membreg souffrants ou matrheureux,

etest au Chri,sf Lui-n$:ae quron le fait" DOs lors, i1s sont consoierits de la

soiirlarit6 qui coii: unir .i c,rs les hr-rrnrnes sous un€ n6rne T6te 
" 

et des devoirs

q[i inconbent aux q iri '6'i:ren"';, i ie r'6unir e1t dlassoeier au Christ-Chef tous ses

,nen:res d. rsper*c r  . -  j i?r - , t ; )  r f , : .n  qu"r i :  purssent  tous rdal iser ,  dans le  g i ron

de ilEgJ-ise, ia pi6rritl,ud.e d ijl Uhrist"

pour euet cionc,, ia r:herj_.,d lrnr6tj-snne ne ecnnaft pas de lin:ites teryitorial-es.

Uri ehr6iien ne pe-*t p:.1 Ti'u:'e i:ep1i6 sur fui-m€me ou eonfin6 <ians les fron-

tiSre; cie sa ii,xt:aj-nr:* ' c(!e son dioeC$e ou de scn pays. Le v6ritable amoun du

pro,']hain <lci'r €t,rt 'aLir-"-ers*1; i1 ci.oi'u avcir ia Cimension n6me du Christ et

,1e :cn Eglise .

3;"ef , e r;s firltsie: g€rr6rre.u ne oonqclvent, pae qu!il pr.eisse exieter des emes
irsrr:'a.1imeni6esi' da:r: lgs r;ys ehr6tierr3! eii, q\re ces Ameg ne fassent nien poun
part'ager leur tn*;o:r afes les populat i-orrs palennes qui ont faim et soif de la

Vie li"uir.e . Cr esi; pnurqu.ri i is riorlg€,nt ! porter Ia bienfaisanee darrs les

pay:: iointains, alfin Crar.:irer ainsi- les imes les plus €ii 'ossiBres l Ia ecn-

naissa:ree eb e la iouaiii3* cie I' ie':"

I' icrjs 'i,su?hons i*i l-e v6r'iiable mot,if qui anLmait tous les fcndateurs de

vill*-liar,le " Tcu:i, lrrratunel,lementrt, po,lrrait-on dire, I!envoi dee llospitalicres

5 !i,:rnlr6ai en+-rsra Carts e* eadva. Pour servir le Christ aussi- pa'rfaltement
q'ue possible dans :es mem]:rr ee souffrants, ec-l-crrs ou Indiens, iI f,audra de

boRn*s re l ig ieu;es.

lans ce but, rn.:r-rsi.*ui" CE La Dauversi&re et MSre Marie de la Ferre fondent,

A La Flache. in i535, leul' e amnur. raut6 hospitali&re & laquelle, eonirne i rane
a.ril].i:e - rmirrrif Firirrlrcrr:r-3ii-il ine3'11H6te1-Dieu cie Ville-}larie " Mais il devra

s' 6eouiei plus de ving.l, ari: a.'.,.anlt que iea prenri&res recrues puissent eonpl-6-

ter le projet dea {iinriat'eu:'g "

lendant ge tempsj ie: *,:eurs de La Fl&che vont se reeruter en Franee et' raf-

fernr"ir les eadres ier lErir f;-orj11e r.eligieuse " Pendant ce temps ausFi, ville-

Manie se fonde. et Joarne l1[ayr*e est ii pour 6tab1ir., dtabord un dispensairei
puiou grgce 5 la g6n€rr:ri '.4 cl'e madane Ce Bullion, un modeste h6pital"



ilais Jeanne Manoe savait bJ.en que son h6pital ne pourait subsister long-
temps sans la pn6senee des Soeurs HospitaliSres, ElIe presse alors monsieur
de Ia Dauversi€re d taeeomplir son dessein, et d r envoyer & Vi11e-Marie tes
religieuses quril avait promLses "

En 1659, llheure est venue diacc6d.er au ddsir d.e nademoiselLe l,[anee. Mon-
sieur de 1a Dauversi&re voit lul-n€ne au choix deE inissionnairas. Les trois
61ues, parfaitement eonscientes des dangere et des 6preuves de toutes sortes
qui 1es attendent l$-bas, aeceptent avec Joie draller nen Canadalr et se pr6-
parent pour le grand ddpart"

Celui-cl ne se fait pas sans
relJ-gieuse, puls 1a population
de ceg braves fill-es. 11 faut
& une 6neute populaire "

rencontrer d!obstaeles. D! abord lt autorl-t6
de La Fl€che, st 6meuvent de 1! audaee t6m6raire
susnonter ces oppositiona, et n€me faire faee

Enfin, el-1es srenbarquent i La Rochefle, Ie 2 Juillet 1659, f6te de la Vj_si-
tation de la Tr€g Sainte Vierge, en compagnie de mademoiselle Mance, de }a
bienheureuse Marguerite Bourgeays et de deux Sulpicieno, messieurg le!{aitre et
Vignal, qui devaient tous deux tomber victimes des froquois.

.La travers6e de 67 jours fut marqu6e par une 6ptd6mie de typhus, un€ mer
d6ehain6e ei, final-ement, une p6nurie dleau potable. Se d6vouant aupr8s des
nalades, les trois religieuses, eottme on a pu 1r6erire, nne sortireni poj-nt
de lrh6pital- pendant la traversdelr.

Les voicj, done E' Qu6bee 1e I septernbre " De nouveaux obstacl-ee se dreesent
devant ell,ess on veut les dissuader dral-ler & ville*Marie; on veut res fusion-
ner avec 1es Hospitaliares de Qu6bec. Mais nos trois fondatrices sont d.es fem-
mes convaincues de l-a m-issl-on qu! el)-es ont i aeeonplir. On les l_al-sse enfin
partir. Elles son& i Montr6al l"e 2O octobre.

Avee quels transports de joie el-les saluent cette terre sauvage off on les
a envoy6es ! Elles en rendent gr6ces au CleJ-. Mais ee nrest pas encore Ia
fin de leurs 6preuves "

Vil1e-Marie, en 1659, 6talt un bien pauwe 6tablissercent, eompta.nt une qua-
rantaine de naisons de bois, et habit6 par trois ou quatn'e cents eolons.
Comme ses hsbitants devaient siy sentJ,r J-so16s, entour6s de for6ts 6paJ-sses,
eans noyens de comunication avee 1es post,eo lointaino, sauf pan Ie fleuve,
isol6s surtout par le manque d l appui moral de la part du reste de l-a eoLonie a
i eette dpoque, on ne eroyait pas $. 11 6tablisseraent de Montr6a] I on 1r aband.on-
na i t  5  son  so r t . . .

Il faut bien ]radnettre: hurnainement parlant. Vil_le-Marie nt6tait pas trts
viable " On 6tait en pleine offensive des IroquoJ-s " Lrhdqotque aonbat de
Dollard au Long-Sault devaj-t avoir lieu au nois de nai suivant " Les colons,
et m6rne 1e premier ehapeJ-ain de l! H6te1-Dieu, se faisaient tqer & quelque s
pas de la bourgade,

Les habitations, la nounritune, le v6tement, tout, enfin, y 6tait dlune gran-
de pauvret6. Ajoutez A eela l-es riguews de lrhiver, contre lesquel-les leg
maisons, naI construites, ne donnaient que pau de protection.
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Nos trois religieuses acceptent leur part de ces diffieult6s, heureuses de
<iemeurer pauvres au nilieu de 1r aust6rit6 g6n6rale, et donnant n€ne aux nala-
des et aux nalheureux ce qurellee pouvaient avoir de nellleur. I€urs eonso-
lations, dans toutes ees dpreuveo, ellee les trouvaient dane l t aeconplJ-ssement
fid&le de leur t6che aupr0s des infi.nnes et des mouranto, et dans Ia ferveur
de leur vie religieuse, singuli€rement favoris6e par lr et"mosphlre chr6tienne
de Ville-Uarie .

Les revers peuvent s I abattre sur leur oeuvre, leur protecteur t€rreatre
peut r€me leur €tre ravi... Sans doute, cela eompliquera blen leuy sltuation
natdrielle, car la nort de leur fondateur J-es prlvera des revenus essentieLs
au nairtien de 1'lh6pital. Maie e1les tiendront bon quand m6ne, et donneront
A tous dec exeroples de patience, de charit6 et de d6vouenent.

llet tsnt toute leur eonfiance en la divine Providence, elles continuent
dlaecomplir leur oeuvre charitable et de gagrrer des enee A Dleu. Malgr6 tou-
tes leE croix, lliddal de leur mission apostolique deneure intact. Dieu,
auss5-, soutient leur eourage, et leur d,ccord.e, en temps opportun, ee qui est
ndcessaire pour elles et pour leurs mal,ades "

Dans ces divers 6v6nemente h6roiqueg et presque lncroyablee dea d6buts des
Soeurs HospitaliBres i Ville-Marie, commeni ne pas voir des signes rle 1r l-nter-
vention dlvine? La nain protectl'lce du Seigneur a vraiment guid6 les M€res
de Br6ao1es, Mac6 et Mal}let" et les a soutenues dang Ia rdssion dlfficile
qu! elJ-es ont aeeomplie i1 y a trois siEcles, et qui eommande 1r adniration un1-
verselfe "

Remercions*en ie Seigneur en ee Jour: erest, dans ee but que nous gonnes
ici r6unls "

_ I I *

Llh€roique fondation de 1659 ntest pas rest6e sans lendemain" Et si au-
jourd ehul-, nous adreesons au Ciel des actions de gr6cee, ee n0est pau oeule-
nen+, pour l-es 6v6nements que nous venons de retracer. Le seng de }a pr6oente
f6te seral-t ineomplet si nous ne disiong pae au Seigneur notne Srat itude pour
ltoeuvre bienfaisante que les Religieuses Hospitali8res de Saint-Joeeph pour*
suivent en notre pays depuis trole sl-8cles, avee llaide eonstante de la divlne
Providence .

Malgr6 une situation tenporelle extr6nenent pr6caire, I certains moments
de son histoire, 1iH6te1-Dieu de Vi'11e-Mar5.e progresse sel"on les besolns de
1a vllle' Trols incendies re ruinent compl&tenent; re seiSpe'r aide les
religieuses A surmor:ter 10 6preuve, et troig fois, lrH6tel-Dieu ee reeonstruit
pour eontLnuer son oeuvtre lndiopensable. Que drdnes sauv6es durant ees trois
si&eles, en m6nre tenps que 1es corps recevaient un soulagenent bienfaj-sant I
Dieu ne }rignore pas, et b6nit 1loeuvre de ses bonnes hospitall8res "

Au si6cl-e dernien, nalgr6 tous les agrandissements auccess5"fs, 3"r h6pitaJ" se
eent i lr6troit sur le loprn de terre prlmitif de Ia rue Sal-nt-Paul. Il- se
transporte donc sur Ie site aetuel ot, aveo Ies ann6es, il ae transforme,
s ! agrandit et se hausge toujours au niveau des erigenees de plus en plus gran-
des Clune scLenee hospital-i6ne qui ne oesse de progresser "



,f,uant 5. I,:. f.r;i-r,Le :l € i.L8,!!.r'Jse, el}e aussi *sl en progrEs. La Ff &ehe <ievait

envoier i Til-1e--.!!arie n elt tout, une dil;aine rie ses; filies colu"tgeuses ' ta

eci.."ilie c,ff r=it d I aLo:rcl tiniciarnent queiques reerri*s i -La eo;nmu;raut6 " Ou=ant

les l+ ple,rii i ir6; i;,lrn6*s, iJ, n!y eul-, que deux nouvelles professes canadiennes '

iitais b|ei:,ti 'u, e*iles-ci 'r inreirt en plus grar:d nombre se joindre .3ux rangs

du noli"rei ins l.it,u't-., si bien que *elui-ci pui aeeeptelj iL partir de 18d5, di-

veysee f ond te'L j.aus, n,in se'-rlenent, au Canada, rnaig m6ne i i! 6t'r'anger'

Au.i\rrr:.d' hujl, Ies li6r.it,j-&nes ries soeurs de Bn6so1es, Mae6 et l{alll-et^ formenf

,r.ro i.so:i1b de prds dlun millier de :religieuses, repandues en 21 dioe&ees du

canaqa, des Ebai"s,unis, dr:. Ptirou et du Dahomey, Afriq:.le oe,eidental-e Frangaise "

conme les trois rellgieuses de 1659, les tlospi-tali&res de 1959 slefforeent

de 3e don!.letr :onplEtenenb au seLgneur, dane la ferveur de leur eons6eration

Iel-igieuse. Le n6ne reeporil de eliarit6 surnatureils, qui avait anim6 les

tr'l ia nissr-cnnai;i"*s de V11le'-l '1ari+, anime enucre, au eoura ciee si&eiesu Ie

a€Ia des soerus de 1!H6ter-llieu: zBl-e d.e la g]-oir"e de 0iez, d6vouement inlas-

sable au proehair'.: rnalade, soun-f:t'anb, paurlre, dans lequel on vait le membre in-

firnLe du Christ.

lrleme eharit.6 ..mive:'sElle o d la vraie dinrension du christ et, de lrEglise, les

d:-sposant !. se:-'r j-r part,';r.lt darls l-e monde, e*, r:r€me dans les eirecngtanees ies

ni.ns pdnibiea: on llravai{ 
'r, ' i.en 

vu et scnti-, en 1358, quand :i J- $t dtalt agi

ot ut:i*a ,3oignet" ,res ldpreux de Tr.a*ddie! ..]r: P- pl.Jr -i.r, ,,r6rifier ii nouveau, iout

r6,:*,ru,ren! n [ua:rci ie s HJspitan-idre; $€ sorr'i, of,fer,Lee gdn6rer.:.sament pcl1]" 1- ! Am6-

r1q.ae lat,ine 4i iroil:' l! Jrf riqite noire "

Une suiLe irrinierrcmpue de t.ell,es oeut|trEs de bi*nfaisatree, rnain{aenues durant

lnois cents ans dans 1e mdme esprit de d6vouenent souvent h6rclque, par la

n€ne soei6t6 de soeurs hospi-l;a1iBnes, rre peui" vnainent s ! expliquer" dlune fa-

qo:-l satisfalsante, sur ie pla:.r humain. cresu poul.olLloj- nous voul-oiis renerlier

ie tiel diavoir gratifi6 .le.: '.)euvtres dlune Nell-e stabilitd dans l-e bieh'

L: pers6v6rance darrs 1eB Donnes oeuvr.ss est une shcse bien difficil-e & l!hu-

nali+-6 ddehue" Les geno de bleri peuvent parfoio sceomplir des oeuvres de

gr rde gdn6rosit6 & irdgard du proehain, n&is sca-ven{i, i}s sly sont d peine

Jonnds qu'i1s sont tent6s de se 'eprendne " De plus, s'ils +"I'araillen+' isol6-

nel;, leur oeuv:"e pourra difficj-lement l-eur Eu*vlvne; erils travaillent en

6quipe, quJ- voudra 1ea agssrer qu i aucune rndsert,ente ne lea forcera de s'c dis*
gcud:re ?

Ii rrly a guire que les ceuvres dirig6es par l 'Eglise, ou par ies 4om"nun&1r'tes

neitgieuse s-agis;ani sous la iuLell-e d,e i-fEgllse, oin exerqanb ujl Inartdat .su
non Je I'8g1i"", ,ir-ra puis;*r-rt nous of,frir le iipectasle ordi-nai-re d l'r.rne dur6e

ddf iant  les s ideles,

l\jon pes q]tre 6es ceuvi'€3 jcuJ"ssent de l! ind6feotibilit6 de llEgllse. trEglise

eeule a les pron*sses <ie ia perp;.]lui-' i;6; les oeuvl'es quielle organiBe ou qu!eI-

le approu,,.e isi-ir.as :r!of,f'nenlb pa*i ee,' garant1e " Gependant, nes entreprises

q,.'uii" veut biext eonf iel: A dsc c,c,ruunauli<is religieuqes semblenlL nev6tuea, de

par ia nai:ure n€me de eel.le;-*i. de ecnditlons toui. & fait propres A leur pro-

r';ru.r:e:: ia st.atl.i.ii lit 6 .
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En effet, les menbres des fa.ni11es religleuses font profession de tendre &
une rrie chr6tieruie aussi parfaite que possible " D6Ji, toute vertu cornporte
en e11e-n6me un 616nent de stsbilii6 et de permanence, ce qui la distingue
dtune simple disposition ou qualit6 passagere " A plus forte raison, 1a ten-
dance de toute une soei6L6 religieuse & pratiquer 1a vertu dane sl pelfection
devra normal,ement apporter i ses oeurrres collectives urre continuit6 excep-
tlonnelle, eneore raffermie psr Ia fid6fitd des membres & respecter les eons-
titutions et traditions fondernental-es de feur cownunaut6.

Bien plus, cette fid61it6 pers6v6rante est de nouveau assur6e par la sta-
bilit6 que conf€rent 5 Ia vie personnelle de ehaque religieuse, ces promessea
fermes qur on appelle les voeux de religion, qui fortifient et unissent dans
u:r but surnaturel cornmun toutes 1es volontds indivldueflee, et 1ee eonstituent
vrajrnent dans un E?AT de vie. Pauvret6, chastet,6 et ob6issance, eutant de
li.ens qui, au fond, tib0rent 1!6me chr6tienne de eertaines contingences de la
:rie, et 1ui pernettent de servir plus constarment Dieu et 1e prochain, sanB
se laisser distraire par 1es pr6oecupatlons ordinaireg de ee nonde (I Cot.7"33).

fl nlest pas 6tonnant" aLors, que Sa Saintetd Pie XII, de glori-euse n6noire,
ait vouIu, dans oon eneyalique trSaera Virginitasrt, rappeler au monde entier
qui incline parfois & croine ninutilesn les fa&i1les relJ-gieuses, 1r abondance
des fruits qui d6coulent de ees 6tats de vie"

0rD'ailleurs" - ajoutait le Saint-Pdreo - la vd-rginit6 nlest pas seul-enent
fdconde par les initiatives et les oeuvres exi;6rieures, auxquelles peuvent se
d6vouer plus faeilement et plus pl.einenent tous eeux qui llembraseent, nai6
eneor€ €n raigon des diverses fornes de eharitd parfai,te 5 l{6gard du prochain,
que sont leurs ardentes priares appliqu6eo & son intention, et 1es lourdes pri-
vatlons support6es spontan6ment et vol-orrtiers pour la m6rne raisorr" A tout eel-a
les serviteurs de Dieu et les 6pouses de Jdsua*0hrj-st. .. ont eonsacrd toute
leur viel (Sacra Virginitas, lBre pantie) "

11 est donc bien juste que nous nous laj-ssions aller A Ia joi-e en ce tricen-
tenaire, et que nous rendions gr6ces a Dieu d0avoLr donn6 il notre ville et i
rrotre pays, non seulement 1! h6roisne d.es trois arrivantes de i659 t mais ausel
la guccession, ininterrompue durant 100 ans, de ces actes de patience, de
d6vouement, de z61e pour le salut des 6mes, appuy6s par 1a priAre et lresprit
,1e cons6cration das Religieuses Hospitali&res de Saint-Joaeph.

Quant i vous, mes r6v6r"etides Soer.:rs, volls conserverez longtemps, comne un
prdcieux h6ritage, 1'ld6al religier:x et apostolique qui aninait vos fondatriees.

Vous cultiverez sans eesse en vos &ne s les vertus religieuses qui, au milieu
de vos actj,vit6s, favorisero\'rt 1e reeueillement et lrunion A Dieu"

Enfin, pour le plus grand bien de votre Inatltut, vous continuerez, - m6me
selles drentre vous qui devez rester ici, - d ! entretenir en vos coeurs ce
z61e des 5.ne s A sauver, qui ignore les limites g6ographiques, et vous pousse
& 6tendre sans eesse Ie R8gne de Dieu Jusque dans les pays lointains. Le
Fape actuel .rous y eneou.ra6e, en rappelant que l'gLd6a1 rnissionnaire peut
n€me lrinfuser rrne nouvelle s&ve rle vie aux dioe6ses dr antique tradi-tion chr6*
t lennen tDoJ€ dean J |  _L_11"  ?o  avY ls  LY)>) .
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fornent pour vous et avee
vo+.re ehapelle 1r \nmne de

vouse ceux et celles qui
la jole et de la reconnais-

Ce sont les voeux que
sont verrus chanter danc
ganee "

Puiese }e Seigneur exaueer ces voeux,
gr6ee 3 La b6n€diction de Son Excellence "

Le diner d, i honneur r'6unit plus de deux eents reliSieusee de diverees Congr6-

gations i1a salle du banquet " Son Excellence Monseigneur Chaunont, que lron a

justenent eurrronnn6 nl t ap6tre de ia charit6tt pr6aide les agap€s avec sa prover-

biale jovialit6. Au-delA de cent cinquanie Hospitalidres prennent place au

nilieu des comfiunaut6s soeurs, venues rompre avec e1les le pain de lrarnlti6 et

leur apporter 1e i6rnoignage cie leur estime et de ]eur affection. une atmosphare

d.e franche et farniliale Jubilation rernpi-it la salle. Si lton a trouv6 bon parti"-

ciper drabord 5 une nesse cilaction de grSees, il est agr6eble de se r6unir autouf

de 1a gr'snde table de famille ofi. s I exprirnent eeite sympathie vraie, cette forte

cordialit6 qui jailllssent des 6me s joyeuses et sinc&nement unies, des coeurn

d6borQanis de fraternelle eharit 6.

A La fin du repas, le r6v6rend PBr"e Heetor Bertrand, s.j", directeur g6n6*

ral- du Conj-t6 des H6pitaux de la province prend Ia parole "

Exceflence R6vdrendissime Mgr Charunont,
Excellences,

R6.r6rende M0re Gn6rale "
Mes chers confr€res dans le saeerdoce,
Mes r6v6rendes }16res "

Mes soeurs 
"

Jrai. un devoir des plus agr6ables b accornplir ee soir"
11 sragit d.e rnanifester de fagon conerate It admiration et Ia reeonnaissance
des H6pitar:x de pens6e frangaise de 1lest du Canada ir 1!6gard de l0oeuvre
giganNesque aceomplie dans notre pays par les Religieuses Hospitati6res de
Saint-Joseph. Cette reeonnaissance vous sera deabord exprim6e par l-a lec-
ture drune citation que nous avons compos6e en vue de cette f6te et qui sera
1uo pan MBre Sainte-Jeanne-de-Chenta1, personnifiant 11H6tef-Dieu de Qu6bee,
en autre not Ie plus vieii- h6pital, du Canada et m6me du continent, pr6sentant
au deuxi8me plus viell h6pital d.e notre pays les honnages d.e tous 1es h6pitaux
catholiques eL f"angais de notre pays" Ensuite nous allons denander i Son
Exeellence R6vdrendissine Mgr Chaunmnt de bien voul-oir ddvoiler l-a plaque qui
a 6t6 pr6par6e 5 cet effet ear nous avons voulu que notre reconnaissance
dternelle soit fix6e dans Xe marbre "



Diner dr honneur du 3 octobre

Le Rdv6rend Plre H. Bertr€rtrd, s.j., Prdsldent g6n6ra1 du Conitd des H6pitaux
offre see homnages aux Hospital-ibres
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La BSv6rende Soeur Sainte-Jeanne-de-Chant al lit al-ors Ia citation &u non des

H6pitaux du Qu6bee, soneernant les Religieuses Hospitali6res de Saint-Joseph,

Il y a trois cents ans, arrivaient en notre beau pays, 1es trois Prenidres
HospitaliSres de Saint-Joseph " Ces dlgnea rellgieuses venues de France, Ies
M8rea Judith Moreau de Br6soles. Catherine Mac6 et Marie Maillet 6taient in-
vestleg dtune ni-ssion dont la mystique vraLment divine a su conserver, apr6s
troj.s siScles, toute sa vitatit6 et sa puissance de rayonnement.

En 1942, & lloceasion du tricentenaire de Ia fondation sinrultan6e de Vil1e-
lfurie et de lrH6tel-Dieu, on se plut & bon droit rL exalter lea vertus et les
m6rites de Jeanne Mance qui assuna, durant 17 ans, J-a dLrectlon du prenier
h6pital de Montr6al,

En celta ann6e de greces 1959, crest i la n6ritante. congr6gation des Rell--
gieuses HospJ"talidres de Saint-Joseph" que le Comj-t6 des H6pitaux du Qu6bec
ddsire rendre un vibrant honnage pour les 6ral-nents services rendus aux maladog
et i 1a populatj-on de Montr6al durant trol-s cents ans, soit depuis 1e jour ori
Jeanne Mance confiait aux trois preri-i&res hospitali€ree It adninistration dE
1rH6te1-Dieu en 1659 "

Nous savons que les Religieuses de l-tH6te1:Dieu eussent pr6f,6rer donner A
ces f6tes un cachet strictement monastique nais lt Ecriture Sainte indique claL-
renent llattitude qui eonvient dans Ia c6l6bration de tels anniversaires 3
ItVous c6l-6brerez 1e jubil6 dans lrall6gresse et dans Ia joicr (L6v. nCV, II).

Cette invitation i glorifier Dieu dans la jubilation conporte pour chacun
de nous un devoir  de reconnaisgance.

Trois sl-Ocles de vie hospJ.taliSre t Trois si€cles de charj.t6 soutenu€, au
service non seulement de tous 1€urs concitoyens nais 6galenent en palrs dc
misslon: voili un titre de noblesse 5 lr6chelon des valeurs spirLtuelles de
ees vaillantes Hospitali€ree de Sal-nt*Joseph ! Voili une vocation sublirae
dont 1a mystique favorise adrnirablement le progrds seientLfique non geul-enent
d.e leur Institut, mais de toutes 1eg institutions similaires qui ont puJ-e6
A ltH6tel-Dieu colnme i une eource sans cesse .jai1l-issante.

Vivement touch6 et profond6nent reconnaissant de 1r inmense et constante co1-
laboration des Eeligieuses Hospital-i8res de Sal,nt-Joseph 5Ia eause hospita-
li6re sous tous ses aspects, le Cordt6 des H6pitaux du Qu6bec est heureux de
se faire lt interpr€te de tous ses membre s pour offrir un t6moignage tangible
de vive appr6clation et de sinc€re gratitude aux dignes 6muleg des trois
Prerni€res Religieuses Hospital-idres de VilLe-MsrLe.

Son Excellenee Monseigneur Chaumont invit6 A prendre 1a parole, exprinre

en terdes touehants ses sentinents dt affection paternelle et de sincdre

attachenent A 1a vidj.lle institution hospitall€re. apr6s avoir d6voi16 1a

plaque conm6raorative,
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Diner dr honneur du 3 octobre

ALlo cution de Son Xxcellence R6v6rendisslne Mgr J.-C. Chauoont

i la suite du d6voilenent dtune plaque corunrinoratlve offerte aux Hospitalibres
de ltH6tel,-Dieu de Montr6al par 1e Cornlt6 des H6pltaux du Qu6bec

)i ,
.Ss
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Exeeilences R6';'6randl s si ntes n
I i e l + r e n d e  l ' i r .  i i : , : r a l . ,  -

Mes r6v{:r'eng s Pir-*:r ,
l{es 16v€:'endes l,.iir'r, : .

I"Lrs bien eirir;; fi i l.e,s "

Il- ir; 'est l"r&-' agrdable d i applaudir alt gesle e5,
nobie et si ecldlal. di.:s mem'l:.e s du eorLi-td des H6pit.aux" En offpant e€Lte nca-
gnr f iq :e Dlaq ' :s  

"o* . r racr) - : r ' f  
e ,  , 'ous v . . idee :end re un homnage de vrre appr6e ia-

tion et de p:cfcnd* gral;t'- ':rjde aux si mdritantes Religieuees HospitaliSr'es d-
Saint--Joseph ,1ui- dei,rui.s t,rtic, lnngs siSeles se vouerit au soin de lq hunsnit6
souf :"rante. Vo':s n6rite z nr:e plus .:ha1eur"e-ri;res f 6lieitation; et notre plus
sincd:'e reeonnais; anca "

Ce marbre r?'c3:ieu{ rappel-i€ia A ia g6n6rati-on actuel-le et aux g6n6rations fu-
L';re s llorigine su:,riaturelie de ia Congr€getion dee Religieuses Hc'spitali6res
de Saint :Joseph ran: !esL 1e Seigneur  qrr l  a  eonf i6  S J6r6me Le Royer  de la  Dau-
versiBre, dan; des illrrnlrrations de 11Sme -l.e eo,'ln de fonder cette Congrdgation,
de coloniser et d!6vangdiis*r }rile de l' ionr.r6a1, de fonder un h6pite.l i Ville*
Marie dirrgd par l-es Religieuses HospitaliSres d.e Saind-Joseph de La FISehe"
Cet ' -e  nr iss ion a dt6 nerre i l le . ;cnent  _-enrp l ie"  I ' ieux encore,  ees re l igre, :ses
orrt essaj-m6 au Canada, aur Etats-lInis, a,: F6:rou, en Afrique Occidentale faisant
rayonner feur ardent.e chal.it6, leur hdroique clej+"achement, Ieur subline arour,
ler:r inlassable d6vouemeilt, "

Ah 1 sans aueul il.or:ter oou:r aceomplitr eei (l€ur,rl:es nalgrd de nonbreux cbstaeles
ces re l  rg t  i : l3e:  , :n1 ; . r ic t r : - t -  I  E ' ranglLe Je;r - i , r  3hr :  s t  leun a d. i+  .  C* que 1 'ous
faites au mcindre de e€s petits, crect i, rnoi--rn6me qxle vous l_e faites, Donqj es*
: u  e r :  u n e  f a r m e  ; u r  l -  . c r , c  t i  u r  n a l a c e ,  c  e s t  l r e s s u ; e r  s u r  l -  d ,  j r u e  d e  J 6 s u s -
Christ" Quei bonheu:' s*; qi.rei honneur. I lri.,.1.le fois, elles ont renouvel6 cet acte
d.e eharit6 eL bien d.rautr:es. Dans 1aur ferrerrle riraisono e1les ont entendu eette
parole: J! ai eu faiin, -;6"D3 rnr av*a do:;n6 ;i mangerl .j I ai eu soif, .{rcu$ n! avez don-
116 B. boire; j '6Lais rea,lads. l.cus mrat'ez v:sitd" Venez 1es b6nis de rnon P6:'e,
po:s6cle:" le royaum.: ilul --:LrD e ele pr6pa:e. Cres| l,assur.ance d ! u.ire r"6eompense
g1o:"ieuse et, 6lerl:e)1e" D; plus, ees r*iigier:se I ont adnrir'6 le Ohrist dans sa
synpathie l lr6garJ r:le; n;laclss " Elles crri: voulu suivre son divin exenple, aus-
si on les trouve i lrocuvre et J,e jour et ta n-trit " Drun amolr ind6fectible el-
lc ;  s ,cccupen' - .  c les imcs po, i r  ies s- rnct i f :er  e f  pour  leur  ouvyj r  le  cre l l  des
ccrls pour les gu6rin ou du noins pou:: le.s soulager" Aussi quel neesi pas leur
bc"rheui que.nJ, grEce A. Leu: ", ecrr'rs rri a er.Dc des meldecrns, oes inf i:"rniers, d.es
-nfJ . :n i$res,  l -es hosl r i t  a la$reo pe ' - re, tL  rendre un p6:e A sa fani l le ,  une m3re 3,
ses lhers enfanl  s-  un enfanr  i :es bons p,ar :n:d"  Ce nar l rne rappel lera ces oeu-
v r e - -  s i  t o u c h a n l e s  d e  p i € t 6 .

Durant ees tnois si8':1es, que Ce bienfaits i Aussj- dans lx irnpos sibilit6 d,acquit-
ter notre dette inunense enve:'o ses exeelJ-entes R*1_igieuoes Hospitati8res de
Saint*Joseph, pcrr J-er rri,: ompen;e:' de ieui-s ijrnom"orables et €ninent, s services,
i f  faut  pr ie l  ie  Selgneur  , - ) r  t i t -e  leure u"enJids fc- ,ndsleur  et  fondaLr ice jcu is-
sent  du pr iv i ldge C'ec:c : rp l : - : 'des nni rae] .es af in  que l rEgl ise le i l r  aceorde la
b6atification,a eneot'e niel-r l.a canonisat.j_on & la joie d.e tous,

Ivioi'lsieur le doel;eur Gas,bon Gcn:;elin" Dir.,eeleur l46dical cie 1'li6tel--Dieu ex-

prine ensuite fa reeonnaissanc+ d€s ::eligieuses en ees termes"
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Excel lences,
R6v6rends PBres,

R6v6rendes M6res et R6vdrendes soeurs,
llonsieur I-e repr6oentant de Ia France,

Madanre la Sup6rieure, la R6v6rende
Soeur G61inas, et toutes 1es religieuses de l-tH6te1*Dl-eu de Montr6al, trop
6rnues par le magnifique t6moignage qu€ vient de l-eur rendre Ie PBre Bertrand,
mront assignd le p6riJ-1eux honneur d t exprinter, en leur nom, leur reconnaigsance
envers l-e Conseil du Comitd des H6pitaux du Qu6bec "

Le maj€stuoux t6noignage offert & Soeur G6l-inas sradresse i toutes les Hos-
pitaliEres, pr6sentes et aneiennes, de It H6Nel-Dieu de Montr6al. 11 honore
autant les fondatrices venues de France que leurs eontinuatrices durant trois
ei6eleg eomplets. Nous songeons, en ce moment, i cette continuitS dans la
eharit6, maintenue par 1!H6te1-Dieu, en d6pit dtinnonbrables difficultds tem-
porelles dont Ies incendies fr6quents ne sont pas lea raoindres. Qui doncr au-
jourd0hu-i, en face de tant dladversitds, pourraLt falre montre dr autant de
courage et de t6nacLt6 dans Ia poursuite dlune oeuvre philanthropique? Aussi,
sentons-noue bien que notre devoir a 6t6 irac6 dans le sillon ouvert par plu-
sieurs g6n6rationa de fenmes fortes et g6n6nouses.

Trois cents ans au gervice des nalades et de toute le population de Montr6al;
trois sents ans d.e d.6vouement ef, de bons soins; trois cents ans de pri€res,
dt 6preuves et de sacril'ices. Te1 est le bilan somrnaire de 1t H6te1-Dieu de Mont -

r6aL et, eonrne le pr6sent est la cons6quence du pass6, i1 nty a pas Il-eu de
st 6tonner rlu maintien de ees traditions de service, dtefficacit6, de d6voue-
ment dt de chari.t6.

Depuis trols si8c1es, au pied du Mont-Royal, l-tH6tel-Dieu a 6t6 un foyer de
eharit6, une institution de paix, de eonsolation et de bont6 au service des
pauvres malades "

On chercherait vainement ici une ranpe de lancement de missiles vers les
astres inconnus. Il s'lagit p1ut6t drune ranpe or) lton vient s I appuyer, patce
que ]a eharit6 chr6tienne en est la base que surmontent la sdr€nit6 et la
paix. La vraie paix ne saurait naltre que dans la charit6 chr6tienne; et ori
trouvera-t-on plua belJ,e expression de la eharlt6 chr6tie{me quten une ins-
titution hospltali6re? Paix d.ee corpe dont 1es souffrances ont 6t6 apais6es;
paix des esprits, soulagds de 1eu!s craintes; paix des relj-gLeuees et palx
des malades; paix du cloltre et paix de lrh6pital; lieu de palx dane fe ville
et dans Ia nation.

Quel astre brill-e davantage dans notre firmament hospitaller que 1e pase6
glorieux de ces trols si8cfes? Cette oeuvre de paix fes H6tels-Dieu gsuront
bien fa poursuivre dans l-eur quatri6ne si&cle drexLstence. Lresprit quJ- ani-
me ses diri-geants et son personnel continuera, nren douiez pas, d t animer eeux
qui suivront. Dans un mcnde ori tout respiro la m€fl-ance et Ia diseorde, 1,1
inporte que des lnstitutlons eomme les n6tres soient, et restent, de v6ritables
oasig de 1a paixs chaleur r6confortante du coeur contre les malaisee de 1a
suerre froide "
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PEre Bertrand, i, vous-rn€me et l votre Conit6, pqr lt interrn6dlaire de lt hua-
ble orateur que je suis, 1es HospitaliSres de 1t l{6te1-Dleu dc Montr6al rous disent
et vous redieent un ehaleureux MERCI"

Nous nous plaisons i sj-gpaler la pr€senee de tlols religleuses venues de
France et qui rehaussent 1t6c1at de ees f6tes" Ces religieusea sont une
inage wivante du souvenir" dea trois preniires religieuses hospitaliEreg ve-
nues en ]659" Nous leur adressons nog remerciemento 6mus et bien lbaternels "

R6v6rendes M8res, r6v6rendes Soeurs - Les religieuses hospitalidres de
Saint-.roseph sont heureuses de Yous voJ-r, parni el-les, partager leurs joles
& lioccasion de ce tricentenaire " Elles ,gont honor6es par votre pr6sence ici
et vous disent leurs bien sincEres remerciernents.

Excellence - Toutes 1es religieuses ici ressentent une joie profonce 5 vous
voir pr6sider ce diner. Vous €tes leur vrai pere; vous qui, pendant diJc-Eept
ann6es, avez 616 sup6rieur eecl6siastique des connunaut& rel-igieuses du dioc6se'

Veuillez me croire, Excellence, nu-I mieux que vous ne pouvait plus digne*
ment cl6turer ce Tridurrm drAction de GrSces, ! lroecasion du trieentenaire
de ltarri-v6e des premidres religieuses hospitali€res A Ville-Marie.

Les Religieuses Hospiiali&res de Salnt*Joseph, par ma volx, vous en expriment
leur plus vj-ve gratitude "

Le jeu scdnlque eat partj.culidrenent gofit6 ce soir drun audltoire synpathi-

que. Religieuses de notre congr6gation, rellgieuses de nos eonlnunaut6s voisines,

religieuses venues cle plus loin eommunient au m6me amour, aux n6neS ssntinents

rl.r a1J-6gresse et de reCorinaissance , Ensemble, nous nagniflons le Seigneur qul a

daign6 jeter ses regards sur Ia petitesse de ses servantes. Pour elles, 11 a

falt de grandes shoses Celui qui est puissant et dont le nora est saint !

Monseigneur chaurnont qui a voulu, a titre de pr6sident drhonneur, assister

au Jeu sc6nique et rendre ainsi i ses ehSrc Hospitalieres un t6moignage qui les

honore grand,ement, daigne encore prendre la parole" 11 le fait avee une chaleur

de sentiment digne de son granc coeur"

AnrEs avoir f51icit6 avee des aecents ini-rritables de sinc6rit6 Ir auteur du

jeu vERS LA TERRE IROMISE, 1es acbeurs et les aetrices, son Excellence exprime

sa joie de voir 1es f6tes tricentenaires se terniner dans Ia gloire. 11 d6crit

1es renoncements de nos preniores 146res en termes 6mus. Les soeurs de liH6te1-Dieu,



* t5 -

affrrm3-t-i1, soni,r NoujLurs -1-e s rn€mes, at, Iicn 'lent" cireuler dans leun h6pital la

chalitd du ChrisL . l,lonseig5le .;.r' ri;-' l la part" rlurii dcrl; aux Hos}.,ilal-'1ares de Soint-

Joseph qri iui oni p:roiii gu6 leu:'s tcils eb leu:r d.6vouenent. Le bienveilfant Pr6-

.  - ,  1 i  : r r -  4  r , "  1 , - r ,  r ) 'hut l lo l l r  ses sent iments dE reeonnatssance.: d L  : r E .  n r r r ) r . 1 L r . r  I 1 )  q c  r L u ! r L

Et il tel'mi:le son al.Locutj,un en fo:'meLnt des voeux poun' 1e bonheur des chdreg

religieuses de 1rH6te1-Dieu comfle il ies :romrn:, et il invite le r6'r6rend P6re

E.-f i. I ' idnar,l, o.f ,n", direcreur .-1.u Se:rninalre des Sainis-Ap6tres, A px"ononqer Lln

mot" lrSi lous vorrtrez entend.re un orateur meillerir" -{ue toij dioutez le P3:re it{6-

nardr', dit-il" Et le P3:re lltlnard parle:

Bien chers confr8res dans 1e sace:rdoce-
Rd.r6rende M6r'e Gdn6ral,: e'i: bien chAreF S3€'urs,

Je ne sais pas & o,ue1 titre
vous dernandez 5 ee PBre fran':ise;r.in dradresser x?n rnot " Vous m!:rvez di+, t,out
I i 'heure quli1 seirrblait que jl6hais a.reugle puisq'1g.- jtavais adrai:'6 ces 6tu-
d iants,  acteurs du ;eu ; ;er :?Le,  q le . le  :nsrd i re r . rn  peu cornne me:  f i1s.

Mes bien chers anris, sl vor:s permett.ez, je vou* ferai part des qr.ielciues
rriflerions qur se s:n', ,::jsent ies i tron e:p;.1'. pendi,nt ceLte magnifrque r:r6di-
ta-.ron qui nous a. 6t6 se:'vie ee soir. Ce sont, dea faits histoniques que nous
avons v6cusrles plus belJ-es pages de leEvangile qul ont €t6 incarn6es dans
des vies humaines " Sltes onL insan'n6 1'Evangile et eet EvanSile incarn6 par
ces Hospi ta.U6,res est  dev" :nu I ' id i t ion pcpularre,  la  seule qurcnt  connue }es
' r n d r a r s  d r e l o r +  t e l  l - * e r l l .  ' 1  a . . r  r r - : i  , ' r i , e  r ' n u T  c o r : n a i t r e  f a  v i e  d u  C h r i s * "
nous avons besoin de }a "rcir inearnrle dans des vies hunaines " Et ce qui est
beau le  sorr ,  c"est  . . r r le  - r ' : i  &!ons vu je  cro is  d une fagon t r6s prdc ise se
ma;rifester ces trois l,crnl.,s! ces Lrnole moi:r o.ui n6sunent toute rde, et qui
r6surnent l-a vie de ees Hospitalidres" Elles ont pri6, el,Ies ont souffert et
e i les ont  agi .

D 'abord,  ef les cr , ' l ;  pr iF.  8 . ,  :  esL pou: '  ce la que Ie fondateur  a vou)u poutr
cette oeuwe essentielienenii aeLive des femmes de pri8re. Toute cormwaut6
e.so- appel6e a Ia tont,.:rl,la:r':r. Les personnes q.:i se eonsacrent i une oeuvre
qui doit durer sur sett'e terre dcivent 6tr6 drabord des eontempJ-atives " Et
crest ce qui explique oo.:rr;uo i l:;, Hospitah6:'es de Saint*Joseph c.:nt' 6t,6
s i  lorgLenps d.er : - j  i : "e  Laur  : f6 ,cu:e papale"  Et  m6me s i ,  e  eause des c i rcons-
tances actuelleso elles 3e sont adapL6es selon fa souplesse de la Sainte
F:c ' l iso-  c l ' les soni ,  rest6eg eor : temr ' lab ive s.  Et  e l les sont  encore les d iSnes
tiries de leur fondateur qui- a voulu faire de sps fil les des ame s vou6es au
grand serv ice de la  pr : i re .

h.v-i,olrr.r-: eiles cinb souf f ert . I\ouB voy..:r; Lr's souf franceg el:t6rieures,le
p l ls  hear  i i r i  s test  d6rou16 dans ces v ies,  e lest  ee que l lh is to i re ne peut  pag
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6crire, crest ce que le Seiglreur dans son grand livre a enregictr6e crest ce

qui sera reproduit sur le grand 6cran de ta fin dee tenps " Et ces d6voderenta

extrenenent- h6roiques, ces luttes acharn6es pour Sarder la foi, pour gerder

Oi.rr, gr"au. la fiagfitg E leur id6a1, e1les ]es ont soutenug. Ces d6courage-

ments qui menacent toute vie religieuse & presque tous l-es stages du d6velop-

penent 
'spirituel 

m6ne jusqui aux confins de lrunion parfaite avee Di-eu, elles

1es ont cormus et eLles ont tenu bon dans 1a souffrance '

Troisj &enent, elles ont agi. Et cette action, mes bien-chers amis, e11e

3te3t nanifest6e cians 1.ob6j-ssance et dans 1a charit6" Dans ee conmandenent,

obSir 5 Dieu crest Ltaimerl servir fe pnochain, etest aimer le prochain, elles

ont fait comtre 1e Christ, elles ont aim6 jusqut8 roourir' Agir sur la terre'

ctest aimer" Ce1ui qui aime, c'est celui qui agit' Plus tu aimes' plus tu

agio. IL ne faut pai alors se laisser dis{raire par certaines activit6s ext'6-

rleures. Corrne on lta dit i1 y a <luelques instants, 1e plus beau de Ia pi€ee

crest  ce que l ion nta pas vu,  et  e !6ta i t  d6 j& te l lenent  beau ce qr ' rc  l ron a vu '

Je me permets dorrc de vous faire part, avee la peruission de Son Excellence'

de cette n6ditation: prier, souffrlr, agir"

Mes bien ch6res Soeurs Hospitalibres, Iorsque bris6es par ta fatigue, 6cra-

s6es par la rnaladie et 1'6ge, .'o,r" u"ti, conduites dane une chambre de sorf-

france, alors que vous ave; assist6 tant de rnalades; lorsque peut-otre n6m€

.rorru 
"!"u, 

oubii6es - 1e Seigreur le permet parfois - dans votre chambre' alors

que vous avez tellement pens6 aux autres, souvenez:vous quril vous rest€ tou*

jo.,r", pollt acconplir votre id6af dthospitalidre, les.der:x moyenc que Yous a

ionn6i votre fondateur" et les plus puissants; ta pri'bre et Ia souffrance '

Crest dans la lurd8re de eette m6ditaticn que sraeh6ve le jour de cldture de

notre l r iduum dract ion de gr6ces '

Dans l r encadrement du progranrne jubilaire, lron a pr6vu lrinstalfation pro-

visoire drun Mus6e hlstorique " De fait, ce l"1us6e 6rig6 dans l-e Bureau rn6dical

de frH6tel-Dieu p€rnet a nos invit6s une int6ressante incursion dans Ie pass5,

une plongeSe dans lrhistoire" Ch8re Soeur Florence lioreau a fait la une compila-

tion judicieuse: anciens documents, tableaux, vases sacr6s, statues de bois,

acceseol.res de pharmacie, vaisselle d.r6tain, etc. les Annales nanuscrites de

Marie Morin en sont le point de r[re. Clest quril 6mane de ces feuilles Jauniea

par Ie temps tout Ie mouvement et tout Ie bruit de Ia vie des preniers iours de

Montr6al. Soeur Morin comnenga son Journal l-e 29 iuln 1697 pour le c ontlnuer

jusquiA sa nort, survenue en 1730"

Son Iivre, rrv6rltable film cin6matographique tr, cormre ft6crivait feu le

docteur L6o Pariseau, nous fait voir ies gestes de cette cit6 naissante 3'

trav€rs trhistoire de notre H6te1-Dieu de Montr6al. rtDiSque phonographique,

1l nous r6pBte ses premiers balbubiements " . . 
tl
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Cette salle d.u souven:Lr, que dtaucuns d6sireraient voir devenl-r Mus6e perra*

nent, regoit au-delD. d.e deux rrrj-l.le vlsiteurs du 30 septembre, date d! ouverture

officielle par nollre R6v6rend.e l"i8re G€n6ra1e ei son Conseil d t Adnlnistration,

Jusqur au l-3 oc';obre. Ch6re Soeur Moreau et ses compagnes restent en faction en

1a saltre dlexhlbition tout 1e long du jour pour recevoir les visiteurs et leur

fournir 1es explieations voulues. Elles savent donner i eette 6voeatl-on, 5 cette

r6surreetion du pass6 un puissant mouvenent de propagancle.

Si notre tr:iduum solennel eut sa vigil-e dans l-es jours eonsacr6s A nos em-

p1oy6s, A. nos m6decins-interne s, i nos infir.nr"ilres, i nos maLades, ilL aura de m6me.

ses lendemains. AuJourd e hui, dimanche, quatre octobre, Ia Journ6e est rdserv6e A

Ia corynunautd, On pourralt la ddsigner rUourn6e Comr.mautaire [. E].]e se 16ve

radieuse " Conunerre6e dans lladoration, au pied de lrautel, elle comportera toute

une gaurre de r6Jouissances familiales dont 1a tonalii;d narquera chae-une de ses

heures.

Le diner rdunit en notre grand rdfealolre au*deli de d.oux cent6 religieuses.

Lee tables 6tincellent de blancheur" Dee fleurs y aJoutent Leur note irrempla-

gabl-e, et, les d6cors jubilalres sont, si graeieux I Lc..:s novices si acquittent du

service avec aisance et savoir-faire. Le EENEDICAI'IUS DOWNO a t6t fait de d6l-ier

les langues et 1a galt6, la franche cordialit6 pr6sident partout.

Apr&s 1e repas, nous nous rendong A Ia sal1e d.e eorunirnaut6 d.e Ie naison m€}re.

Le cercle de famille forme une rishe eouronne. L! heure est bien choj"sie pour pr6-

senter les horunage s de toute la congr6gation $. notre tr6s r6v6rende ll8re i liocca-

sion de sa r6cente d6coration BENE MERENTI. Rien dlofficief dans Ie prograrme

qui nous groupe autour dtune M6re bien-airn6e pour lui expriner nos sentiments de

respect et 1r amour de nos coeurs. Le chant du Tbieentenaire : rtle ciel est bl_eu



r6vei11ez-vous, Crest uri sieele nouveau qui s!ouvrer!, composition de chlre Soeur

Claire Trudel, lqardenteau coeur vaillant et A 1a lyre inspJ-r6e i ses heures, con-

mande lrentrain, Puis i"i6:'e Assistante g6n6ra1e offre les f6licitations au nom de

toutes ;

TrEs r6vdrende et bien-aim6e MSre G6n6rale.

Le temps si court entre nos diver-
ses c6l6brations jubilaireo ne nous a pas perrn5-s, et ne nous peflnettra pas
avant 1e d6part de nos ch8res D616gu6es des maisons, de vous faire la f€te
grandi-ose dont rdvaient nos coeurs aimants, A lroccasion de la ddcoration
BENE IERENTI, qui vous a 6t6 accord6e, bien ch6re MEre"

La pr6cieuse n6dai11e, quJ- viendra siajouter i la liste de nos rttr6sors
de faniller', nrest pas arriv6e" Iiais el1e viendra I Ce qui iraporte, ctest que
Son Eminence R6vdrendissime, notre dlgne Cardinal-Proteeteur, vous a d6cor6e
au norn du Saint-Pdre et c1util se faisait, P ce rnoment, I'6cho du Chef Supr6me
do ltEgl-ise, en vous apportant lrexpression de ses voeux €t de son eetime pour
notre Congr6gation, estime et affection dont cette M6dai1le demeure"s i janais,
le slrnbole.

Oui, bien*aim6e l,{6re G6n6ra1e, nous sonmes heureuses de cette haute distinc-
tion, et toutes nos lulires et Soeurs, ici pr6sentes, veulent vous di-re, par mon
humble entreml-se leur v6ndration pour votre Personne, et ]eur tr6s vive adml-*
ration pour la splendeur dont vous avez voulu rev6tir nos f6tes jubilaJ-res du
Tricentenaire de lrarriv6e de nog PremlEres M8res & Vil-le-Marie " Daignez
agr6er aussi par mes mains, bonne et ch€re Mlre, le Bouquet spirituel que vos
filles ont voulu vous offrir; qurelleo ont pr6par6 dans le secret, rnais avec
toute 1a ferveur de leur pi6t6 doubl6e dt amour et de reconnaissance.

Je suis heureuse de saluer aussi nos si chdres M6res de France et de leur
r6p6t,er combien noi::e bonheur e0t 6t6 incomplet sans leur pr6sence au rnill-eu
de nous. TrEs r6v6rende llEre G6n6ra1e, tr€s honor6es Mdre s fl'angaise6, nou-s
vous unissons en ce moment dans la n6ne pens6e de gratitude, 1e m6me eouhait
ardent: Que l-e Coeur de J6suso que Notre*Dame, Souveraine de Vi1-1e-Marie,
vous b6nissent au tout d6but de ce quatri8me slScle qui grouvre et, que long-
temps, longten.])6. sur la route, vous alliez, porteuses de bonheur, de Joie rayon-
nante, de paix divine " Ciest Ie voeu, i eette heure, de chacune de vos filles
ainantes.

Ma soeur Sup6rieure de 1a maison n6re pr6sente aussi les honmages de sa com-

nunaut6 en ces termeg:

TrBs r6v6rende et v6n6r6e l4&ne"

A Ia suite de notre bonne }fBre Assistante g6n6-
rale, je vous apporte 1e t6moignage particull-er de l-a malson ln6re, cette oasia
b6nle oi nous sormres tes privil6gi6es; ori chaque jour, nous pouvons nous 6di-
fier de vos exemples, b6n6ficier de vos bont6s et du r6conJort de votre sourire.



A tout eelern rrous pDur,'ons aJouter malntenarrt: l-a fi€rtd d'rrne ]'lere d6cor6e
i:a.r l-e Sci', ':erain Ponti-fe, aes mains drun i:'; ': inse de i'Egliseu notre lnine:rtis-
s:i,rn:; Ca:dina-i-h"o+.esieur'" i1 a vculu sans dor-lte hcr:orer nctre Corgrdgatron,
Lr:i jl,l irant 5 F.ore, ia demanCe de cette ro€dall1e BEtr\E lmEilTi, niiid nlll doule
qu'i1 Lr?. €bal-b personr.ellenent tr8s agr6able d. t off::ir ceL homnage i 1a trEs
bie;irreilla:: Ls llupririeure G€ir6;:a1e des Religi-euses Hcapitali€res de Salnt-
.loseph.

Qn;; i-e t,rj.buL ,:e notre jr:bilation, bien ehSre l"i,&reo que nos f6licitations
et nof r:t: frert d 

" 
touchent vof,re coeur liaiernel et soient lm€ petiie jr-'ie de

surer:oit, pa rrri les grands boilheurs que les e6l6brations jubilai:'es de nctre
.:l: oisiarne cenlel;ai:'e, vous al.rF)rtent.

Je veu:i aussl saluer no3 bien*aim6es li€res ei, Soeule d616gu6es et nos
liSr'es franqaisee" Nrest.=ce paa que toutesr vous avez senti durant tout vs-
Lr* srijrur Er 1a rnaison m8re, eette pieuse frate;'i:it€ qui nous iie sl fntine-
nent. Et demai-n, i ltheure solennelle du Requie:n, clest, 1;i,i lrsible C onrnutrau-
i.d Ce }lau-de1i qui stunira 5 notre action de gr$ees ei i notre ail6gresse.
Nous saluerons chacune, dans Ie silence du coeur-, das Disparues bien-aim6es"
e'., el1es, nous contemplant, si unies, si heu:"euses ensenble, denandercn'i
pour ncus au bon lieu de seeller de plus en plus notre r:nion sainte' Elles
*bi,iendront I toutes les fil l-es de J 6r6ne le Royer de La Dauve"sidre et de
l{Bre {arie de Ia Ferre, niliNant encore ici."bas, elles Leur obtie,rdront une
vie tcu jours p lus sa inte,  e t  q , r i  se : -approehe sans ceEse i . : .vdn!ags de l - ! iddal
r . t > r ;  r )  l a r r  f o r w o r r r  i ' l  r z :  * r n i c  e i A e l e e

?rds l€v6rende l.l€re Gdn6ra1e, ce sor.t ces sentinen?s qua li anr-ionce de 'rof.re
d6ccraticrr BENE yfrREl'ml a eu+e.it6s au coeur cie vos fil les aimantes *'n:, re*;pte-'
idguic:: qui vo s ad.nireni, /; s reme?-eient , et vctts r.'-rrraj :! r -" .i.crL.lue 'Ji c- toute
ri:he de ee FENE MTR!;NTI - 'ti '&s Beau Udrite - qu.re1les arcl-ame:it aujourorhui.

Lroffrande drr.m bouquet spirituel au nom de tou:€ ia :lcngt'68stic;! ternire fe

l e  r , r . . . . - . n r , p .  I p  c e r l p  , 1 n . . ! ,  n i ' 1 ^  , - . , , - c  . t a  - - i A r e _ t  : . i _  d . f  b u 1 , . a ;  : : p l . , r T a c .  l J O l " I er . q  5 v r  v !

cir&'e i' i,!re remercie ses fil les lhaleuieusen'rent, dan: res leux lat;6,es, avea es'-

l a F i  I  6 +  + . , . +  . ^ h

E t  c r e s t  } e

a l - , r n + . l a e  \ I E  n r o q

TE DEtll{ ecrlaLe en

nol , re reconnaissance.

:n ios  f ' r r r i  l  i a ' les  r r i rs is *en t  no i :  no i r rs  cord ia les  e t

n,lt; cr-f;-eni un s,larmElnt prograi]r.1e. 11 d6but* par

qoeur .

ralliement i la chapelle poul' la visite au Saint-Sacrenent,

et le Salut soiennel- du Tr6s Saint -Sae.n*riren-L, otl ie ehan! dti

vlbrants ae.oi"ds faisant r'rorrt e:" ve:,s Di'eu les aseonts 6nus de

le

A la rdsrJaLicn Llil sorr, ie riovj-clat ncus oriytre ses r,:ries. L5, d!aut.ees

jcyeuses.  Ncs jeunes soeurs

1a 1. :  Jsentut  rc : r  d 'u , r  hotn:  age

5  n c L r e  l ' l r { i e n d c  } , 6 r e ,  d o n t  l l i i :  1 4 , . i + . r e s s e  s t a : ' 1 ; : . i L e  t r c s  r r e u i ' e u ; e r : e n t  "
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T.r"is r6v6rencle et bien-ai-n6e IGre,

Dans la m6iodie si" joyeuse des c'4i6bretions

ii; le +enferraireu r6sorme une {loLe de particuli€re alldgreose " Ei '*-ous avez

ce.:1n6 laquelle? Ctest, 1! honneur qui rejaillit sur toute s vos enfants par Ia

d€eoration BENE },S-RENTI que vous remetiait, & ltaube de notre triduurn, son

Eninence lt6v6rendissime, notre v6n6r6 Caniinal-Protecteur.

La haute p:.o.Lection dont nous entoure notre prenier Pasteur qui nous eitt, a
grous EeJ_igiluses Ho6pttaliSres de Saint-Joseph, u-n- don sp6cial_de Rome qul lra

corrstitud noire Canil-na1-Pfotecteur, met sur nos 18vl"es une priere de reeon-

natssance. Que par lui, notne chare congr6gatLori soit Tecorlrrlle en la Vllle

dterneile, conne lqeq-gi4l-teqgq, nous comble de joie.

Nous vous offrons done, digne ei eh€re i,Iene, nos fil iales et respectueuses

f6iicitations .

Avee rna eompagne, rna soeutr Yeille'"te, avec nos noviees et nos postulantest
je suis heureuse d.e saluer Loutes 1es M6res et soeurs d6l6gu6es de nog malsons,

,ie f'rance eonrme drAm6rique, qui nous font ce soir le tres grand horineur draeeeP

ter notre invitation"

Janais sans d.oute, en t,oule lehis-coire de rrotne Insiitui, 1es rours der:n novl-

ciai: niont aL,rit6 aussi remarquable assenbl6..i de sup6rie'Jres ! Nous en scnnnes

vraineni bien heureuses, et nous souhaitcns s toutes eordiale bienvenue efl

joye - ;e  so i r€e "

La d-e de notre v6n6r6e I'iBne l{ayie de la Fr:rre nous est ensuite repr6sent6e

en i:ablear.:x vivants. Les ar:tt1i.c*s savent donner 5 cette l:epr6sentation u-n r6a1i$-

rre toui:hi;nt. 11 nous est perinis dladrdrer tes grS.ees rle ehoj-x qul cnt jalonn6

lxe,tis.tense b6nie de noire ll}re lludatrice " Le prc,Sremme nous c,ffr"e une ua;'i6^r6

drautres num6ros plus agr6ables 1es uns que lee autJes, nettani: en rel.i-ef lres*

pr i+.  *Lf  e t  jov ia l  de r .Lrssoeurs noviees et postulantes donll' rlexquise sinpli-

citd cc,nsLitue 1a plus be]-le part '

crest dans cette atnosph&re de saine gaietd e'; de eereine fra9,l.ernit6 que

1lau revoir sn6change et que nou,5 iluittons le irBean ?a1.aJ-rri, rentrant ciar.rs le

grand. silence diun soir de f€te irroubliable "

le lendemain, ! octobre, }e souvenir, !| ia foie fii ial- et frate]'ne1, a 16-

serv6 re jour aux menbreS d6funts de notre Instir,u'c " llos piou{ ernento nomment,

aussi nos parenis, nos bienf.ri|eur$ et nos malades dde6d6s"
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un service fun6br"e es"b a6i6br6, A neuf "neures en not:'e chapelle. Notre P6re

a,rminier" monsieur l 'er"land. cffieie, assj.st6 des l"6v6rands P0r:es G, Dupuis, n.s. et

D. Iortier, m.se , colmle diacre et soug*diaere" ft 1r j-ssue de la messe, nous nous

rendons pr:oce ssionr:a1-r.ement, i la crypbe fun,ireLire, Le e6l6brant, 3es assistantst

le pcrte-croix e! les portg-flsmbeau.x fcraont 1a longue narche qui stengage da.ns

le coryidor de la ccnrnunaut€ poul. deseend.re au rez-de-chauss6e et de 1A dans 1a

erypt€.

Les rangs se pressent aul,our du eabaf€rlque ori bril-lent les ciiarges qui 6e

ccnsunrent 5 fa n6noire de toLi+.es nos ain6es disparues, d6tivrdes de eette tcr.f,e

d!exi1, arrach6es i leur temps 11!dpreuves et drlnc€gsante labeurs pouf racevoir,

apr&s les ultines purifications, la r6eompense suprGme et pour vivne lrheure

sans fin de lr6iernef amour '

Le chant du LIBERA implore la mis6rieorda divine pou!' io$t€s nas bien-aj.:n6es

soeurs d6funtes. Pour tcutes, qu0elles aient, trac6 un sill-on plus ou moj-ns pro-

foncl dans Ie champ de nos oquvnes; qille11es aient tenu J-es eharges J-es plus mar-

quantes ou les plus modestes ernpl-cis; que leurs verlus a:lr:nt bril16 plus on.{loins vif

5  nos yeux,  toutes,  nous l 'evcn;  d. i tp  ont  t rn  drorL & not le  souveni r  a i rnant ,  i

notre reconnaissance pieuse, conre i notre charj't6 eompar'irsante'

AprSs les priares liiurgiques, nos soeurs entonnent 1es couplets drun canti.-

clue ciui font sourdre les larnes P

Dans 1a gloire sans fin des edl-estes demeures,
Seigneure aceordeg-leur }e repos 6lernel;
Quand la nort" lei-bas, met j-e terme & nos heures,

Ouvrez-lerir', Dj-eu tr6s bon, votre oein pate:'ne1"

Qur S-ls :,eqoivenb b.lent6t 1a cour"onne de vie
Par Dieu rndrae pronise ar.rx fidBfea croyants i
Moninez-Ieur, 6 do'r.rx Ch':i:'i st, votre gloire infinie,
Dans 1e choeur des 61us, plaeea-les trionphants.

Qu! j-ls revivent l$*haut, eeux quron pleure sur tene

Ils loueront A parnars voLre innense bont"6.
Faltes luire A l-eurr yeox 3.!6ternelle luniBre
Au s6jour de la paix, de lliorortalit6.



Avant de quitter l-a demeu:'e cle nos eh&res disparues, pl-u.sleurE de nos 6oeu}"5

veuleni s tagenou3-ller prBs du tombean de nos pnenri8res M&res pour les entor,rrer

drune gard.e filiale. Une priBre si.len*ieuse eonfLe 3. ces v6n6r6es Fondatrieec 1os

besoins de leure fi"l-lee qui, 5 trois EiDeles de dl-etanee, sont heureuseg de ge

grouper eneore aupr€s drelles. 0 Mtves v6n6r6es, qui du haut du eiel, plongez

vos regards ve!6 vos soeurs de }a terre, velll-ez sur elles, s;nrpathi-se z & l-eure

efforts, prenez part b leurs peines, stinule z-Le s au rappel de vos v&l-eurerrx

exemples. Puissiez-vous, 6 saintes devanciBres, cuej"ll"lr dans lt 6ternetle f61i-

cit6 les frults de lth6roique aemenee que vous avez Jet6e sur 1e sol de Vil1e-Marie "

Ciest dans l-a l-urr:i6re de eette redieuse esp6rance que 3 r ouvre un nouveau

si6eLe de vie pour notre Congr6gatl-on, Nous Ie eonnengons, 1es yeux de lt6me

fix6s su" 1er grandes r6a1it6s sur"naturel-let qui ont guj.dd no6 prenqigres Meres,

le coeur ravi en 1r anour des biern tnvl-sibleg dont e1l-es ont fait leur lruni-que

ndcessalrelr Ia volontd renouve]-6e dane 1a r6solution de faLre grandir le Christ

en nous et de le donner atrx 6roes.

*
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p r c n o r r c 4 s i i o c c a s i o n

d u T r i c e n i l e n a l - r e

Journ6e rles ernploy6s de ill i6telJieui 28 sep+'embre L959

Serrr ton du F '6v6rend P3re G.  Dupuis,  m's" ,  au Salut  du TrEs Saint -Sacrement

llous soffnes r6unis cet aprSs-mirli pour inaugurer en quelque--sorte ces

fSles grandioses dx troisiSrne centenaire r1e lrarri.r4e <1--s prerniSres Hospitalid-

res de Saint-Josenh sur lrile cle l'{ontr6a1, au village ciiHochelaga" -En effet'

1e 2 juillet 1659, trois religieuses siernbarquaient en l'rance pour faire route

v,^rs ceite incon:rire: la liouveile -Irance . ll1les partaient, pionnldres, .vers 
un

pa; , rs  hosi : i le ,  vers un pays sauvage^pour  y-por ter"  par  1e soin des malades '  la

bonne Nouvell" u,r" peopla,l"u ittOi,:3""u" 
' 

nt ce ne iut que 1e 20 octobre de cet-

te n6me ann6e que ces prerniSres 
""figi"u""" 

rnirent pied ) t'erre sur notre ife

de l ontr4a1, 15 ori. se dresse naintenant noLr-o maqnifique vi11e'

C c s r e l i g i e u s e s v j ' n r e n i p o . : r c o n t i n r r e r i l o e u v r e c o r n n e n c 6 e s u r c e t t ' o t e r -
re Dar une lai-que" .i"""""-Lfu"""r'prei,.i3r. infjrnri3re r1u Canada. De ce petit h6-

p i tS i -q" ;  , ; " , , ; ; i i  a . - ; ; i " "  
"o i* r ' , i ,o  

p iects  par  v ingt-quatre,  a  pouss6-a. jourd!hui

cet  h6pi ta l  que nous connalssol . ls :  1 l  i l6 te1- l i ieu de l iont r6al ,  un-des p lus grands

ndcit:,rx au pa].,s. Cette oetlvre a 4t6 renti.re possibie par 1e d6vouement de ces

pre.iSras t"iigi".t""", par 1e cli:vouament des innombrables relinieuses qui les

sujv j rent"  Sans e i1es,  cet te oeuvre nrex is terar t  pas '  Nous en prof i tons pour

oif 
",:,. 

a ces re1-i gi,ous"u, ,,o" sinc3r,^s f 61ici,tatj.ons, ncs rernerci,oments pour fa

t6che r : randiose que -^11 es accornpl issent .

Cependant je ne voudrais pas oublier rle signaler que ma1gr6 t'ous 1es sa-

cr i f ices aes soeurs,  toutes 1es ot f iga i ions quie11- 's  sr inrposent ,  tout  le  t ra-

vail clulell.es fournj ssent q-An,lreus ement, l0oeuvre cle ltH6te1-Dieu c on]lle nous l-a

connatssons ne seraat  pas possib le sans le  concouTs de ses - 'np l 'oy6s la iques '

Quelque petit, quelQu" 
"r"l.t4 

que soit le trevail que vous accompllssez, ce tra-

vail-fafl p"riiu ,-n{Aq"ante rle 1ro--trre de f r};atel -ll ieu. Que vous ayez seize

ans ou que vous en ayez quatre-vingt, 1a besogne que vous-fait?" l.::d possible

le bon .ioncti onnernent d-. cette it*"nse organisation" Si la vaisselle nt5tait

Das net l ,e .  s i  les draps nr6ta ient  pas propres,  s i  les ta ies drore i l ler  n !6-

i ; ; " ; : ; " ; ; :  i t " .  . " " r t t t ^ s ,  l e s  n a l a J ' s - n o  s c r i i ' n t  p a s  s a t i s f a i t s  e t  c t e s t  t o u t

1rh6pi ta1 qui  nercJra i t  
" r ' ta i " " , t i " " "  

A lors,  c !est  i  chacune de vous et  3  cha-

"rrn 
in ..rnru qul appartient en quelque sorte la mj'ssion de continuer lroeuvre

;;; i;. p;;*i6"..' R"1i qin,r"." Hnuoj1"li3:'es 5teblirenr e llontr6a1" st 1lire
j16115 tloreau Ce Br6solesu l;idre Calh-'ri ne }iac4 et l ' l6re L'iarie llaillet vous voy-

a ient ,  au jourdrhui ,  e l les 'sera ient  f ibres de la  par t  que vous prenez g 1a cont i -

nuat ion c le l toeuvre qure l les sont  venu-os fonder '
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La venue, cette ann6e" de trrcis autres lJSres cie France pour prendre part

l cgs c 4r4rnor,ies du T:,'L ce:i'r-enaire, constiiue rrr beau et noble t6nroignage" E11es

.;.j-errreni ranr;elerr -on quelque sorte, qut aujourdthti ce ne sont pas tant 1es Cana-

d.ierrs, ee ltesi pis r,allernent 1e Canada qui a besoin de secours religieux, qui a

bes.:;rrr pcr;r vjr"re cle secout:s financiers, mais que crest 1a lGre-Patrie, la France

chrdtrenre. .l,a :rarrce qui a port6 et qui porte encore 1e titre de tsil1e ain6e de

lrEglise" ir i 'r"ncp 5 q'ri n"':s devons tant, qui peut aYoir besoin de nous"

Sovcns ;15n'AreLlx, solrons g3n6reuses dans 1r accomplisseneni de la t6che de

chaque ji:ul et ainsl, preiriSrenent nous rnanifesterons la reconnaissance que nous

"""uurrtlrrr 
du prir.ilSge de pauvoir tra-'rai]ler 5 lt oeuvre nagnifique implant6e ici

,lepui s trois sl;ciesr'et aussi nous fe'ons notre part pour venir en aide, au noins

clt une faqon spirituelle" -. et en passante crest 1a plus inportante - nous pour-

rorrs venir err aide, di"-j", g 1a l"t8re*Patrie " Savez-vous que cela fait du bien

parfoi; de penser que nous, 1es enfants, nous neavons plus tant besoin de nos

pareno,s ole nos parents oni ott peu besoin de nous" 11 me senble que cel-s fait

i:ou;ours plaisiT de savoir que nous pouvons rendre rm v6ritable service A nos

parJni;s. Nous leur Pal'ons err quelque sorLe le inrnense sacrifice qurils ont fait

pour nous o

Travaillons donc enserb,le, en cette ann6e tricentenaire, pour rendre digne

des fondatrices cette oeuvte. et pour payer, en quelque sorte ces devancilres du

travail qutelles ont si h6roiquement acconpli. Nous pouvons dire sincdrenent ner-

ei A ces trois reli,gieuses dedtre lr"n,1"u 
"16t"bl-ir 

ici et rendre gloire i Dieu.

Lroeuvre conmenc j:e si. humblernent a pr.osp6r6 et est aujourd'ihui parmi ceffes de

lrEqlise une des pfus inport,antes.

F.6 j  ou i  s  sons - r rous en ce lour  dr inaugurer  ces fates iub l la i res"^  Rernerc icnS

Dieu ,.ie n,-,us avoir permis da vivre cette joie et rendons*Lui la prenridre gloire

ca:  i t  cet t -o oeuvre est ,  un succ}s c test  que Dieu 1 ia voulue et  que Dieu 1ta b6nie.

Que lieu b4ni,sse aussi chacun dlentre vous. Au nom du PBre et du tr'ifs et du Saint-

Esl r i - t , "  A ins i  so i . t  - i1 .

,Tourn6e des rn6clecins -interne s et des infirniSres de l"tH6tel-Dieu

29 sep\embre L959

Sennon de l ' lonseiqneur  Pau]  Touchet te,  1"A",  V"G" -  A la  rnesse

Itle s r6,r4rendes trlbres ,
ChBres Irifirrni.iires,

Chers Etudiants,

C-^t . ie  ernn6e,  le  t ro is iSme centenai re de l iar r iv6e des

prenriires reli.qieuses hospiialiSres en terre canadienne rappelle les origines

histc,.rlques et tcuies :urn:tr.rl 'el-1e s du prernier hSpital de Ville-Marie ' I{ais

avarit de loue:: l_loeuvre admj rable que ces religieuses ont 6difi6e" ne nous est-

il- ;:a: r,ennis dr 6voqu-'r 1a figure touiours inspiratrice de Jeanne }tance ' Le

scu.renir de ce+,te valllante fl.i-te cte Ftance est, en effet, 1i6 au tout dSbut
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dri D:?naer h6pitai de l-il1e -l,iarie 
" Elie a su ::6pondre avec un courage 6nergique

3 ..; ;cc,:tion pal'tic..ri i.ire qu?e11e av&i+! re;ue tiu Cie1, collaborant ainsi hSrol-

qua,1r,-ni ! 1t o.:uvre missionnaire et r.rniverse ]-ie de ltEglise.

Eien drau+.res iigili 'es marquantes rlominent encore les prenlSres pages de

not l 'e histoire: J6r3me re ilc;re r de 1a Dauversiare, Madarne de Bu1lion, M" de

liai sonneu.re - l.ui' na 
"otn "" 

que ceux-l} - ont coniribu6 pour une large part l

1e5t:biisscment ei au neintien de ce+"te institution"

A .Iearine }iance si n6rj.i,ante et si hardier succ6dErent les-Religieuses
Hosp!,ta)i;res de Saint-Joseoh. ],e z31e qutelles d6ploySrent auprds des malades,

naigr6 ia p6nurie des secours nat5riels, fut nourri drune foi profonde et alinen-

t6 dtune charii6 et drun d6-vouement a,jmirables " Aussi pouvons-nous Lire dans

f.es anrgies de cetie 6poque, le r6cit cie nonbreuses conversions, op6r6es tant

chez les sauvages que chez 1es Huguenots endoctrin6s "

Mais nous nravons pas 1. ! in tent ion de d6cr i re  ces fa i ts  que l rHis to i re de

I'lon.ir6al a d6jl relat6s et rnis en rellefu 3 ltavantage des pionniers de Vi11e-

Iiarie.

-  O b l i g a t i o n s  d u  c h r 6 t l - e n -

Nous voudrions p1ut6t, aujourd!hui, vous faire entendre certains appels

q'ie ilpgl,ise aclresse ! ilus s,-s fils de la terre et qurelle ne cessera de lancer
jus,luti 1a fin cles ternps " A lqexemple de ceux qui ont jet6 J-es bases de cet

il6t"i-li 
".n 

si vaste et sj fiorissant" vous v.oucirea, vous auSSi colfaborer d cetl:e

mis,q r-.n ile charlt6 que ie Se igrieir:r a ccnfi 6e & son Eglise" Sans doute, avez-vous

d3j) --rLr:endu ces intitations 5 lrapostoiat, au don .le vous-m6me et sans doute

auisl r. ,fvez-vo.s r6porrdu" Crest iinsi que peut se poursuivre, & travers 1e
+"err,:i:,; 

" 
-Ln oeuvre de 1a R6deinp+,ion conunenc6e par ]-e Christ "

Votre tiire de chi:i:ti-'n, cle chr6ti-enne ne vous confare pas seulement des

r i  r  i i : - r .  i : ;  !  1 'ecevoi r  1es r lchesses spi r i tue l les de 1!Egl ise,  i1-  conpor i 'e  aussi  des

clevr-j ::r. Au rnoinent oif vc,trs av", tt-go 1es sacrenents rie bapt6rne et cie confirma-

!1.rrir rrous arez contract6 -lrobl,igaLion de devenir des collaborateurs du Christ.

De pius, 1a loi de solidarit6 qr.ri existe entre-tous Les mernbre s du Corps Mystlque

vn.'i :impnse Sgalement 1e tlevoir cle tral"ail1-er l La mission de lrEglise: 1out'

r.es;.;rire.r tians le Chri-sr:. Pie XIl disait: 'rUn chr6tien est Conc celui qui ne

r-cg;ri.l. r)ersonnee dans fe monde entier, comme on regarde un 6tranger; un chr6-

iiJn ,:.;L celui qui sienpresse dans la nesure du possible auprds de tous, conme

touN menrb re du corps pour tor.r.s les autres membresl un chr6tien est celul qui se

fe i t  r i lnuf  i  tous""  se10n 1a r r iqoureuse expression de l tApatret r  (P ie x l1  a des

cl-'eninci:s i.taIi ens, 22-2'58) '

Aussi  es ' , - i1  juste Ce fa i re b6n6f ic ier  le  prochain des b ienfa i ts  sp i r l -

tur-.is que vous avez requs; tlrabord 3 cause de vot,re incorporation dans 1e Corps
llr,stlque, puis en verLu du privii8ge de voire 6ducation chr6tienne, enrichie de

secc,Drls 3-;iri+"u-.1s tr&s nor,,b reux " 11 faudrait aussi que vous mettiez & profit

les nierifaits obi,enus rians le dorrJi ne de 1! in'uel-li gence, en faisant fructifier

les talsrl*L,s regus, arl :et"vic,,: ifu prochaln.

Conrn-orit le chr5iio.n rsmpiir^a-- i, -il ses obligetlons? Quel espoir lnBglise

nel-e11e en ees fiis? Ce scraii: reccnnattre l-a neture r6e1fe de LtEglise et son

car:c*,tli 'e social que rle il istingrier en elie un 616nent purenent actif, J-es autorit6s
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ecci6sias+.iq11e5, ei d! aui,re part, un 616-nent purernent passift 1es la]-cs"- Conrne

ie 4it l- je;ncyciique tri,{ys-.ici Corporis Christirt, tcus les membre s de lrEglise

soni rppeiSs ) .,r1:i.ai.ot"t e ltdifieation 3r' Eu perfectionnement du Corps

Ny-,b: : ,  ro  du fhr :sr .  l ,^  tc . r re r ideaposlo la '  ,a ic t t  n !est  pas une invent ion nodernet

ii-.r=-, fr; ! irect-iv-iie nr6me de i'bgiise" L'ais de nos jcurs, la collaboration

des 1a1.:s avec ia hi6rarchle est pius n6cessaire que janais'

LrEgli.se aLi,end done des fid}les u:re ccllaboration active' Ce devoir

qui stlrnpoie i io,,;, chr6tien est dt non seulement au manque de pr6tres mais aussi

au fait qrre les laics peuven.t p6nStrer dans celtains rnilier:x profanes mier:x que

le pr6'Lr";, en re:ison de scn caract8re sacerdotal. ' Niest*il pas plus facile

aussi ,..leatteindre cer"tEins milierrx de travail par une cellule catholique forn6e

de chr6tiens ou rndine nriiieu?

Quell-e a donc 6t6 jusqutici votre r6ponse ) ces obligations, que sera*t-

e1le cans 1lexercice ,le volre ndnist8re sacr6, car 1e m6decin tout conme ltin-

ii"riCr;, ,r:,.L-i p"o""rer 1e bien du corps et celui de leime, il- serb le temps

et 1!6ternit6 ? ti taut bien te reconnatbre, ce ne sont pas seulement quelques-

u.ns des nenbres de J,tEglise qui doivent se sp6ciali-ser dans ceite oeuvre de p6n6-

irat,iori, cE sont tous fes chr6tiens, dans toutes 1-es spfiarcs dt act'irrit6" 11 est

i * i , , . " i i r .  drgt re chy4t i " r ,  s i  en n6ie tempsu on n!est  pas rn iss ionnai re crest*A-

d.i re epd+.l'e dans son milieu.

Si nous vivons dans lrn;1lise, il faut que nous soyons anim5s de son es-

n: ' i r , .  L lEsr js ,3 est  en miss jon dr t "  i "  moncle,  jusqut& l -a  f in  des tenps"  E11e a

iegrl i,rny,"." riu ll:rilre cle pricher IlEvangile 3 tout,e cr6ature: ItAllez enselgner

tou.r r , - .  iee nat , iongt ' "  l i r ru  s  uni r  l  sa ' r ie"  crest  entrer  dgns sa rn iss ion,  c iest

6+-.i.e ii i i s sionnair.e . Iuc-Lrn fi1: Ce it Eqlise ne peut se cl6sint6resser de cet ef fort,

dai.rs i.:quel nous sonn€j s tous crrgag6s" 
- 

Au contralre, i1 nous faut chercher &

mieu:,: ci'rrnprencire ce que l,lEsprlt atter-rd de nous, T'ui qui r6pand dans Ie Corps

lilslji irie du Christ 1a diversita des dons et des fonctions, dans 1!unit'6 de la

"Lori.r,6" 
Tout chr6tien est done, par vocai'ion, rn-i-s sionnai re, au sens large^du

; . ; i ;  . i  p , r r  cons6quent ,  i1  est  charg6 dtune miss ion,  l tY l "  
p i *  drhurnani t6 A con-

q, - r r t , ,  r ,  parr :e  'q ' . - l t i i  aceepLe , l tBt re dans l rEgJ ' ise"  i tEgl ise a-besoin.  d t  apdtres

,.ror: r',e,ri,-m"rri parmi 1es pr'6treso rnaig aussi chez 1es 1eies. 11 nrest pas n6ces-

sailr de parcout':ir 1es zirnes cl6ctiristranis 6es, en terre 6trang8re, pour 6tre mis*

sionr':aire s. Cett'e Tjel:re inconnudl il faut savoir la chercher aussi dans les pro-

foncleLrr.s cie lrhorme. lrii6tes-vc,us pas alors, par Ia pratique n6rne de votre pro*

fess j .or , .  en p le in ter ra in deaposto lat?

l'lais pour que ie nessage de la charii6 soit port6 et accept6, il feut l-a

gr$ce. Ca:' sans lr,nve::silrt du coeur, i1 ne peut y avoir dtentr6e dans lrEglise"

ri"* 
"""1o 

possibilit6 de 'encont,re, etest 1a- rencontre dans 1e Chrlst; Cela sup-

nose dorrc" -cc)us pe:tne de manquer & nos t6ches ies pius urgentes, que passe en

lou"  , ,  u i r . ,  da :har i t i  ;a thoi iq ' re ;  ce la supn^se que,  se connaissant  et  s taccep-

tant  c l , i f f  6rents,  or r  se re connais se '  toug cot* .  les f i is"d" , t9 t " -T3-T?: .dans 1a mSne

Eg1lse; eeia :uppose, ii va de Soi, ilue llon soit' impr4glrS de fid6lit6,d 1lesprit

6rrang6iique pour vivie en v,3ritable fils de Dieu" Cet esprit de charit6 si n6ces-

saitu- ! it"pbtru, nous invite 5 nous r6jcuir cle l-a diversit6 des dons dans lrBgli-

i", a" f" Ai.."ruii:4 cies charismes et cies fonctions " Nos diff6rences ne nous s5pa-

r"ilnu o"". elles nous fcnt eompi6mentaire s, elles ne nous opposent pas, e11es nous

urris-:err'dans ie n6me o:'ganisne vivant"
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-  R  e  s  p  o  n  s  a  l - -  i  1  i  + - ,  6  s  des l - a i c s -

S o;ions Jrratic^ues " 11 rr?est pas ;i4cessaire de sortir du cercle de vos

emiii€s. r:te vos relations sociales" ie votre profession, pour accornplir votre

n6s: : rn-oe ch; t " i i4 .  l l  n test  pas iesoin non p1.s deaccompf i r  des-choses inpor-

tantes et extraor.linai re s e:r dehc,rs ou en plus de votre devoir dt6tat, mais 3

f ilt-t{64."" rn6r:re d.es iimit,es de 1! accornplis sement de ce devoir, tous et toutes

vous pouvez Cans ie ra;ron soci'al oi ia Providence vous a p1ac6s, exercef un

v6ritable eL f5cor:d apcstolst. II y a des professions et des arts auxquels i1

semble que lter.ercice de 1?apostolat' goii attach5 cornme par instinct, naturel"

ies rn6de-cins, les inf i-rniiSru'", :-." 6ducateurs. sont corme 1es auxiliaires-n6s du

pr6tre. En ,ic charnp de 1a pr6fession, 1a praiique excellente des vertus moral-es

ieur c,:rnfB"e une lniluence consid6rabie qui s ri:npose sans offenserr. qui attlre

gans presser, qui agit mame sans quion en ait conscience" Telte est lreffica-

cit6 ies o"tini *ntil"s de probit6 et de 1oyaut6, partieuliSrenent quand sty

aiou,f.e Ia valeur professionnelle recherch6e et atteinte par un courage'ax effort"

ij="a"""-";""i-"t-aa:i B qui les possBde un giand cr6dit et une r6putation ef-

fective et agissante en son niiieu, sur les coll3gues et sur les patients

et srrr ti:utJs 1es personnes aYec iesquelles ltexercice de 1a profession net

en rapport "

Rappelez-vous que lrapostolat chr6tien peut rev6tir des fomes nult' i-

i',Ie s . A citlc,lr, d! agi:" avec l'e aicle de 1! Esprit-Saint, au nornent opportun" 1l-

y a un apostclat de silence et un apostolat de peroleo un apostoJ-at 
" 
dl-:o"tt

e t  Oe i test ime-"  un aposto lat  e f fect i f  e t  seccurabfe. r  -  uu" l  aposto lat  d !act ion et

un aposf-sl-at diexemp1e. Quiconque viN avec vous, 
"guiconQue 

!"ous rencont'Te seu*

lenrent pour quelques insLants ou nSme passe ! c6t5 a-' vous, doit sentir 1!in-

l"luonce'de voire dme, sc,us quelqae forme 'qr'le se soitl par J-a parolet par 1e

i,6mc:i qnage de voire nio, pr. votre priAre mSne que vous devez sans-cesse ani-

,u" o. r"r.o..rr" un 1r eni1chi. s sant ce 1!offr:ande de v.)1tre travail, de vos efforts

et  i ls  . ros f  a t igues.

l { e f a u t - i l p a s q u e n o s c L a s s e : ' t i l ' i g e a r i t e s f a s s e n t c o n n a i t r e e t a i m e r
le Oirrist autour dreux? Quanct les membres des professions 1ib6ra1es sont

""t:n,6u 
coinrte des rnaitres clans l-eur branche, '4rlils sont dignes de confiance

et str,cieux du bien, qurils sont connus oomne des crcyants, solides, fi 'ers de

i*.,t rut, que lion ,init ! i'6grise en r,rain de prier, fidales i 1"i:" devoirs
lno 

"",.r", 
i '**"tpiu de tels laics est un v6ri'tab1e t6moignage " Qui drentre vous

ne po,i:-:"ait r6;liser cet apostola+,, A scn profit personrel de tout'e 6vidence'

mais surt<_.,u+, pour 1r avancement de itEgliu* qui poursuit toujours son oeuvre de

saiut. La l.oJation au christianjsrne nles! donc pa$ une simple conternplation

Ce lr oeuv.re de Dieu, elIe est aussi un appel obliga+-oire 3 une action positive""

dirig6e vers tous les aspects de tra vie eomne veas 'Lous les humains ' Cette

acticn s'!impose illurplencl, guiri6e par i-a foi quir de nos jours, doit 6tre ouver*

teitent profess6e.

Pourquoi ne prendrlez-vol1s pas Ia r5solution ferme de faire votre part'

une pari, activ. po,rr- aider lrEglise dans son oe,:vre de christianisation?

Porrrquoi  ne ser jez-vous pas,  p lus tardo s i  ce n0est  pas possib l -e au-

j , ru ; , . .  hu i ,  ur_ n: l i lanr .  act , t  r . ,  d  j  sp-r - tu l .  -  nrA*. . -  i  cc l labornr  avec le  c1erg6 de

Y(rt.re pai'o:i 3 s€r?
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Les pr€r,r'es ont bes.iirr dr6*'r'e -cecor,,.lis dans leur rni::ist8re" Les laics

qui cni regu d:.:ariage ,lans 1i crr,f: 'e inti:1le ciuel - ei spirituel nront-ils pas 1e

devoir rle coll.aborer p1us itroiteneni av3c le pr6tre?

Je me '1, c'.r1"ne maini-^nant, -,ters v()rrs, nes trAs r6v6rendes l€res, pour vous

pr6senter. au aom cie vos che-l;es irf rlr.: ires, au non de ces futurs n6decins de

votre H6tet- ir:u, 1es hon:nages les pir-Ls respectueux" Les sentinents d'adnira-

tion profoncie et rie g:.atiturie innense que nous 6prouvons . actuellement, voudraient

Otre 3 1a hauteur de cet acimi rable d6voue:nent qui caract6rise si bien votre con-

rrunaut6 "

Nous oart,ageons u-olcnliers v,:ire l€gitine fiert6 en contenplant, ne ffrt-

ce qu€ deun eoup dtoeii_ rapi<ie, la Lgche gi.gantesque acconplie depui s trois cents

ans 6

Les maisons de i'rance ont vouiu ajouter" A ces f6tes en honorant 1a corn-

rnunaut,6 du Canada de la pr6sence de trcts d614guees. Je voudrals ure faire Lrin-

terprSte de .Lous, pour 1eur. .ij-re ra Scie sincAre !true nous procure leur pr6sence

au pays, et, la reeoruraissance que nous l-eur er' t6rroignons"

S!i1 cc,nvient, Ce li:uer le courage hdrolque des pionniSres de cette insti-

i,utlon, ne faui-il ]-1as aussi souiigner 1e m6rite de toutes ce11es qui ont per:aris

A cette comrnunaut,S cie survivle ei- de FoursuivTe une oeuvte missionnaile de gran-

de val -eur"

Puissent ces heu::es rie 1,d"loui.:sgnce narquer une nouvelle 6tape dans 1!his-

tr:ire de cet, fr,stitut, " Qr:e Dieu scr:ovde cies grlces de saintet6 et de fScondit6

apast.rl-ique b toue les fllembres ilc ceriti conrruneute. Que tous unis dans une marne

char i t  6 ,  nous Lravai l l ions !  
- -a  

can3t ,T l lc t ion de cet  6di f ice sp i r i tue l  qurest

1!82; l i3e,  pr4sence v is ib ie . iu  Chr is t  sur  Ia  te l re I  Amen!

Ai iocut ior r  c te l ' l lnseig l reul  Paul -  ToucheNte.  ?"A. ,  V.G.

apr"8 r le ;leu sc6nique

Lrau*,eur de ce jeu sc6nitiue nous a fait revivle avec 6loquence des pages

sforieuses de natre hj-s'i;oir.e. Les Reiiigleuses HospitaliSres de ltH6te1-Dieu peu-

vent se jj,.i l icite}: 3 juste tit: 'e clr a.r.:ir. 5r'ig5 une oeuvre que nous admirons avec

conbien rie fiertS. Depuis 1es orifirres de Vllle-Marie, cette c onmmaut 6 nra pas

cess5 drapporter! 1a population re .:e ibe t/111e ei rnarne B ce11e de 1{ext6rieur,

un ,l$vouenrent vrairnent exentpiui:e ei; ule cor"rp6tence profe Ssionne1le digne de l"eUr

voeat icn dt  Hospi+"a l i3r 'e  s .

Lrauteu.r  de ces pagesr  r4v6renae Soeur i {6ber{ ,  avai t  d6 jB pr6sent6 au

pub1ic"" en rml neui cent qualtnte-leu-x, l-or"s dn '.Toisi}me centenaire de 1a fonde-

iion ae Vil1e ""l,lg l.ie ,. ries Labieaux qui avaient 6tG fort appr6ei6s" ElIe a voulu

une fois de plus cornb-l.er nos oAsi;s en rrous faisant revi' ' ler sous fo trr,e de tabl-eaux,

des pages h5_s-ror.ique: bieri 6nouvantr:s. Nrrus tenons a teliclter sincdrement liau*

teur- d+ ce jeu qui g su i,:rire c1llrne fegr,.r. eussi litt6raire et artistique un 16-

eii de grande va-Leur.
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Les ariistes qni ont ex6cut6 alec brio cette piSce rn6ritent aussi nos

pl.us vivee f61ici'b:tit;ns L{)nne tous ceux qu1 onc particip6 de queique fagon A

1a pr6sentaiion cle ceit-e soir6e. J,eur r61e peut-6tre obscur nt6tait pas moins

actif" Irs ont ppq',n, $ qtrii is 6taler't soteieux du succ8s de cette repr6sentation"

11 est assez :carc que nous ayons ie loisir de reculer ainsi dans le terps

et d-- faire connaissattce avec des persunrrages du XVl1e si6c1e. Notrre monde no-

derne rrous entraine dans une coursa efllr6n6e vers l- i aveni-r. En retournant en

,"rig.*, noLis avons sdnir6 de vraies valeuas hunaines" des.earactSres trerrp6s,

des vo1int,6s 6n--rgiques, des Arie s vaillant,es, des coeurs g6n6reux, des personnes

charitabl-es, conpitissante:s aux besoins de leurs frSres et capables drapporter

quelq.ile u""6,l"" et souiageneni; au prochain. Ce sont ces nod81-es, ces h6ros que

nous devons admirer"

Ef.forgons-nous de d6velopper 1r:urs qualit6s et leurs vertus, pour devenir

de dj.gnes coliaboraieurs <les HospitaliSres de Saint-Joseph"

A l j  OCULI-L)n oe l r ' i  o

apr-as

4  o c t o b r e , L y > y

l -  Chanorne Vi  c tor  Savarra

' / -  a 6 1 1  r . 6 n i  ( r l r e

E;rcel-lence R6v6rendlssime,
lJessrcurs les Mcnbr^s o: - r  Clnrr6,

l,{-. s r6v6rendes }{dres,
l[esdames et ].iessi.eurs,

Jrau: :a is  vculu . ious ia isser  sous le  charne de l rapo-

th6ose et du jeu magni fique qui rlcu€ ont d6voi16 1es gestes sublimes,des trcis

lronnr|res Hnipitah}res de Saint-Jose.oli en terre canadienne et' fourni suieb 5-

i r '  ,aar i  
"1 i " " -  

i i  a  r "  reccnnaissance.  ces e6l .6brat ions font  revenl r  sur  1a scdne

;;"- iig";;; Je f660, i6JtZ, i.6i.e. l 'te:is ii faudrait aussi mettre ) lihonneur ceux

et eelies dont le rldvouerner'i cjontlnir poursuit encore l{oeuvre 61abor6e par deS

persorrnaqes clont l-!histoire ei l-e temps ont consacr6 l-a rn6moire " Les grands d6*

vouenents soni obscui,s,." Et nos horrmages vont r"ejcindre tous ceux dont lroeuvre

actue].le r.end 1r inf ai"c'lj.bl-e ot authentique t6moignaqe. Notre souvenir rattach6

A 1 i6t . rnr- t6 ,  n l  ;1nn 5p '1. [ '1 'n t  au pass4,  a 1a l t6n"  savaur  que 1!esp6rance,  et  son

expression parfaite se moulerait cor*t ott bronze darrs un- splendide TE DEllM" Cer-

tains gestes, certajns d6vouenLents ressenblent ! la l-uni'ire; on nrenvisage pas

ta t , * iAr . ,  i la is  on .egarde volcnt iers  les objets  6c1ai r6s par  1a lumidre '  De

nSne rjans i"u *o.s de cette ina=, son et de toutes ies naisons de lrfnstitut on ne

voi t  pas touiours la  main q i i  fcnne 1a b lessure et  qui  d ispense 1es.bont6s,  mais

on renconLre-un sour i te ,  cn crc ige un:ayon d2esp6rance. ,  on reconnai t .un geste

diami t j6  qui .  r i : :onfor t , " r , t  c .uJ-  et  ce l l .es que- ia  maladie a rendus inaptes 31a

5" i - ,  a  l i - .spoi r  e t  !  l iamour.  Clest  b ien 1A le  ref le t  de 1a char i t6 '

C-otte oeur":,e hospibaiiSre rlui a pris souche avec Jeanne Mance en terre

canacl lenna a r .c l t  sa gars ' rL i^  le  su lv i^  et  deexpans:-on )  l - tar r : -v6, . '  d"s  t ro is

Hosnifalibres ,1" 1s p1;che en L659 " Ce s-'rait un lieu connrur de dire que
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1ll:rstitui s grandi et a pol,iss6 des ramear:x ;bondants et f6conds ' Tout'es 1es

iii irf"* uu 1Ygi5161Jieu ie 1,1:n'"r4al - nime en Lerre de mission se r6jouissent'

,":r"ta;ft f de leurs crigines et 'uanSlicie;r': ' cc la *aillance, de 1! esp'r'it de

foi et des sacl"ifices des fondairj-ees" clest ce que nous a remls en rn6npirc l-e

je.u sclrniqne cic,nt nous f €hcitons les o::ganisateurs -. lcs r6a'l isetrices- 
" 

Les

6"o.rr"" dJ ti..,u sont a&nirat les et c?est bien par la reeonnaissance d ltAuteur

de tout bien .ira nous devcns ci-ore nclre courte rn6ditation. I,es Hospitaliires

de Saint-ioseph, mes.ianes et messieurs, ne n6ritent-e11es pas nos honunages et

toute ltexplr..ssion de notre gratitude ?

5 acls,bre 1959

Alfocutj-on de }{onseiqneur Louis Auco:in, cur6 de la Basilique -Cath6drale

aprls 1e jeu sc6niqae

Mes r6;v6rendes X,l8res,
Messieuvs . res Abb6s,

Mes chers ?6res r
Idesdane s, l: ' les sieurs -"

I ious venons d!ass is ier  )  un bel  e f lor t  dramat ique,  pour

lequei ,  je  pensee j - l  convient  -  drs i l l 'eurs vos app)-audi  ssements 1e t6mcignent  -

de renlercaer t,.)us ceux qui onb pris pa:.1 A eetbe bel1e manifestation drsi"t,.

Cell.e qui a r4ciiq4 le tex'i:e et tous ceux srrsuibe qui se sonL penches Eui' ce

tu" t "  pou"  le  r6a1j -serr  act ,eurs,  neLteur  e l  sc8ne,  C6corateurs"  l ' t rous avons eu

1l vraimen*, une bel.le exp6ri.ence arListiq'ul acconpl-ie par des jeunes qu1 .'nt

rnis tout leul coeur O"n" lorrt travail. On peu"i', 3 certains joursr se plner

o!admiraticn derrant 1es t,roupes c613bres qui viennent iouer avec grand talent'

oes p i ices c lass iques merre i l ieuses"  Je pense que 1a ferueur  toute- jeune,

toute iraiche et en'"housies',,e 'le je''rnes ac beuis qui apportent toute la flamne

cie l_e-*ys coni,.ictions est aussi bel-1.e clue les talents 1es plus beaux du_ mcnde.

Iderci aux aci,eurs qul- nous onl c,: soii in"i6ress6s au pius Sgut point' le met-

teur en scsne a tait d-.s prorlig,es ail pcini de vue rl6cors; ceux-ci ont 6t6 chan-

g6s a.rec une rapidita et ui:r siience exiraoydlnaj-re qui miont \rfaiment - 6&u,

ii" or.t m€me rdussi 3 rious rnonter un Oat€aLl sans que 1!cr' sren apergoive t Et

Ie r.arrateur et, Ia nat"ratr"ica cnt -= f,:'rnren'b r.:n iles 'Jons cie magiciens a r-rne seule

parole pouvait d:r.oquer des scelnes rnerveill.euses ' l ierci donc d tout' le monde'

Deuxi Sr,ement,, nous avons assisL6 A une belle legon ,Jrhistoire pour 1a-

que11e ii convieni de remercier" la honne soeur Ii€J.r r:r"b qui a pr6par6 l-e texie"

D-es scEr]es b ien chois ies.u t i  y  en a une foule dans l th i€ to i re de ces fonds-

teurs r le  l rEgi ise canadienne,  en psr t icu l ier  des fonr la teurs de 1!H3te1-Dieu,

on" fnartu rle'sc8nes que lron aurait pu ,lvoqrer" La bonne llare a fait un choix

i rd i " l " " " ,  Ou" 
" "At .u 

t , rbs Yar . i6es;  1; ;  peu de t 'out ,  du dr6 ie e l  du^noins dr61e,

n6me quei-ques-rines qui cnt pu un p"u ;urp:'endre les spectateurs" Ccmrnent se

fart*ii que Lfonseip11errr. iiu: |aval irrait pls compris ? Esi-ce pour: cela quril ne

sera pas canor i isA ou b6at i f i6? l lv j  derunent  s ! i l  a  les soeurs de f 'Hbte l -Dieu

c o n l r l  l u i i . . .  I i a i s  j e  p c n s e  ' q u e  n . n " . .  F i n a l - ' m e 1 l t ,  1 1 ^ a  s i g n 6 "  1 1  y  a  d e

ces choges d ins I  h j  s to- ;  r ' '  l -L i  sor  r  J ' la l  i  ' . rs  pas f  acr  1-es B comprendre e l  qu i

montrent que le bon Dieu ar.'i ir 'e i ses fins c c'nrrle Ii veut, par Ies moyens qutll
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choisit, selon l-es ciTecnscances q'rlIl pro?cque" 11 peut arrive* que n6rne de
saints personnages ne s€ conpienrrent pas er'l.Te et-rx; iJ- pert arriver qu ia cej-
'rains 

.:,)rrr.-r iis ne s rac,ccriisnt pas iv)p, ohaeun voulani bien faire. Le Se,ignelr?
1-e Je-r,el.pour pr'orToqJea chez ixun aj: chez 1lauire des purifieations, des 616va-
tions int"6rieures. Tout cel-a conccrrt i l.a plus grande gl-oire de Dieu. Olr
compreno i-ongceJnps apres, parfois trois cents ans aprls, nai s on finit par com-
pr"ndro at^ on troui.e cel-a baau. Nremp6che quri lrheire ori l-a chose se passait,

ee nt5ta i t  pas dr61e.

.Et, ceei mramlne au t,roisiF.n* point qui est pe ut-6tre le plus beau parce
qu?il est le plus e-Lev6: ncus avorls ent p-ndu une legon de spiritualit6 pcrir 1a-
queJie i1 faut remereie.r 1e bon Dieu" Nous a-rons ce soir assist,6 i une legorr
de rir. sprri bue11e qui nous co'cerne Lo.rs. 11 nry a pas boaueoup de nations
au nondc:, pas beaucouD de neirples, pas beaucoup de pays qrrj" ont eu d' leur ori-
gine rie si'b.11*s *p6riences religieuses et m6-me nystiques, h a soulign6 le
fs1r, que rnonsiew de La laul'ersiBre 6i'ait un horrme mari6 q'ant une farn"ll-e et
qu,. 1e Seigneur a frapp6 d: sa l-urn-rir e, de sa grece et de son inspiraticn" Ces
ehc,ses-l-i ne sont pas telleraent rares dans notre hislloire. 11 y a eu plusieuls
homnes de ceille trempe dans l€s d6bu'bs de lviontrAal * colnne aussi plude'.]rs

f er,Lme s qri n!6taieni" pas relig:ieuses - marqu6s par l.e bon Dieu qui voulait
a(lccnprir psr edx et par ei:.os de gs"andes oeurrres.

Si  Dieu a a ins i  p lac€ i  non-  or ig . ines +es pt rsonnages,  c  !est  pouv quei lE j

nous serr,"ani de modbles" Nous rer{'rii} ' ')ns wgimenl la niissicn que 1e Seigneur
nou-s confie eL aiFrtt,e 1,crre C lAnr6Pi:1ue, si noLls r:omr,€ s fid;Ies i 1r e.:cenrpl-a que

ces fonCateurs nous cnt Conn6" Que nc*s scyons re-J-igieux, re]igieuses ou la-t'
nn61 l= lernn r rar : r  n . '1r  tou l  la  mjnoe,  Nc-r i  5+.-  sds v la i rnent  ac q r - .e  

-J- t  
Sr : igneuf

ve'Llt que nous soycas si nous $3.v'ons llcus sou-!-en:f .q C lest le gr and m6rit* du
io. r  c , "^" ) ,  n  ,a  r - r  " i r r -< . "  ;nr  r  ' ^ , r ' rn . " l :  t lnr ,  f , ' ,1 , i  .  dc bel lcs : l ioses dont  ncr ls  pouf  -

Tons nous servir" chacun s*ion- sa. ndsston Fr or,'j-d*ntie1l e dans l-e nilip,u o'i rl"
est ,o iac. :6 .

l,e bon Dieu faii l io[t de rien, on ie sai"t. Son astion propre, olest
de cl6er. IJ- ne per:t rien faire autremeni.. Cerix qui se consaerent d Lui ou
qui L: laissent En+,r{lr" en eux, quels qulils soi sn},s laiques, re1-:4ieure ou reli-
g i+uses,  Ces '  qu '  j  L3 onL u: re i . ,e  cu"  r r tc  et  qu r ls  se pratent  a l 'act ion d i ihne,
dis .i.,.i.Ls lais:i:r,i op6.r"r Df ,r r-^ au triLrs prafond C'eux-m6'res peu rmpc'r't e leur
Age ct  leur  cond r r  ic iL  soc ia lo ; .  Fru" , r . r . l  ,  - ie  no d iq nas fa i r*  tou i  de ruen,  nar  s
avcc: -leairle de Dieu peutent fa-r:",-: p:esque +-ouL de presqrie rien" Clest" ce que
1es Soeuvs Hospitaiilres ont fait Cls le d6bu! cle leur 6tabl-issement d Vl11e-
l4arie. Illas cnt f:l lt D]'esqrre t, t de lresque rien€ des mr:yen s de fortuna,
. r F . - - o u +  n a s  d " a r o e n l " "  ' t r : a r  R - j r ' . l A - r F n '  I  :  j n q n t . ' l t l - o n  d U  b O n  D f e U .  E t  1 : O C U r r I e

l e s  
g  q b '

a qrandi,  c i le a pc;Lssi  aL .  re--L rr ' l tnt+na.nl ,  un granJ ai"bre;  la sclnence a port6
fruit, 1lapoth6ose finai+ C: 14. pilee nous 1ra bien soul-ign6.

Je ne sais pas si  ;e puas: ious faire urra pet i te contdence, nais tout
le '  ternp s du jeu se6nroue pt 1 'ers la i : -n surLout,  je pensais d quelqu un qur
n  r *e f .  nnq  r  o r  r p ,  

" o i  
p  1 . . r i  r  , 4 - . n t .  . a  l " \ r , d ra -  . r  vn r re  j . j  r e  Un  mo t . .  f e  G6n5 f  a1  Van i4? '

de,renu Gouv.rneuy G6n6ral d.u Canaca. Ti 6tait mon paroissien depuis d6jA six
ans. Et ce soj-r, 9;: ricyant ag),i nonsier:r de L€ lauversilre, en a;nt,Fndant
parlrr .Je Lis pcrrscrlrle., rr:lqrl ',+i ric Dieur ";o pcn;ais ! Iui. Lorsque le G6n6ra1
Va:rier Jut, nomra6 5 son pcste de V5.ce-Roi., il" a dir A Sa Maiest6 l-a Reine
Elisabeth If - aiors de passagc l Mln tr6 aL - que er6tait tout de m6me quelque
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chose quiapr€s trois eents ans e1l-e denne icr et qulel'le place au pr*''ie-r poste

wr Canadie-n-Fanqai s. Et qre mcnsi e,ur Vanier ait 6t6 d6s:-gn6 par uri Premier

l,lini stre qui ne parr,aS* pas notre, foi, Qui ne parl"e pas not're languer - 11- y a 1}

ouelque chose de beau et -vrai.nent., Ce proui-dentiel' Je sal"s que monsie-u! Vanier,

d'e-puis quril est a Ottawa, se sent encore plus pe-ut-6tre l r instfiment' du bon

nieri ouiit ne l-ta 6td dans tous les postes queil a occup6s avec tant d thonneuf

;;-#; Jre*i"i dt or), chaqne f ois, il a donn6 1 sexe.rnple d tune rie"profond6rne.nt

chr6tienne. le Seigneur n. no* demande pas aubre chose: 6tre Ii i sa dispo-

sition. err suii;e 11 fait 1e resbe" Quarrd 11 trouve des 3'nes vrairnent ouvertes'

"rJr."t 
d6terrrrin6es i 6tre a:x 6ct,-rLe;, i Stre attentives, i1 ngy a' rien Qurll

ne peut pas farre.

Tous ces e;cemr;les, anciens et acUuel-s, sans oubl-let celui des bonnes

Soeurs Hospital-iFres quir'i t:"ois cents ans de distance, continuent leoetrtffe
de lf8res De Br€soles, l4ac6 etr Haiii-et, tors ces exemples doivent, 6tre pour nous,

chacun dans sa sphirl, un encouTagenent et trne lunrjire. Il nrest pas neees-

saire dratre Fondateur de sonnunaui6, ni dx€tre oouvernerr? G6n6ral- du canada
pour bi-en agir" ehacu.n a le clevoiv ie falra de son rnleux fi ori if est, en
app ortant, t6ut simple.r.rent les clispcsit;ions d!nme bien ouverte, dl6me.bien atten-

;i;;- 5 1*i ;" qo.- to Seigneur l'ui- deraan'ie" I,e j.ur" oti cela aura 6t6 r6a1i s6

en chacun de nous, en chaiun Ces nernbres de notre groupe etJ:nique, ̂ du 
groupe

canadi"en, je pense que nonsieur l,a Dauversi3re du haut du ciel ori il est sans

doute mainienant, eb aussi 1es fondatriees de 1eH6te1-Dieu pou?ront se dire en

se f6licitant, rnuiuellernenta iivraiflent nots*o oeurre est p-us grande, elle a prc-

duit des fruits plus atrondarrts que *eux que ncus pr€voyicnsrt "
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